
Les bibliothèques: un service public souvent ignoré
Pour occuper ses loisirs, le Sherbroo- 

kois visite cinémas, salles de danse, 
theatres, salons de quilles, etc. Rare­
ment se rendra-t-il dans les bibliothè­
que' qui l'entourent, même si elles sont 
d'accès facile et habituellement gratui­
tes.

Service ignoré du grand public, la 
bibliothèque ne dessert que quelques 
imt'es, malgré le désir de démocratisa­
tion dont elle fait montre depuis quel­
ques années. Cette page vise a rensei­
gner la population de Sherbrooke sur 
les services qui lui sont offerts dans ce 
secteur, services dont elle pourrait béne- 
ticiei pour son plus grand profit.

La Bibliothèque Municipale apparait 
comme l'instrument le plus facilement 
accessible pour le grand public. Mise sur 
pied en 1955 grâce a un don de l’Arche­
vêque a la ville, elle n'a cessé de croî­

tre depuis sa fondation jusqu'à il y a 
deux ans environ. C'est alors que, faute 
d espace, le service des achats se vit 
toi ce de réduire ses activités. Ainsi, l’an 
dernier, il n’y eût qu'environ mille nou­
veaux ouvrages a la bibliothèque. Lie 
fait, le problème d'espace est le plus 
séiieux, et le plus coûteux, auquel la 
Bibliothèque doit faire face: actuelle­
ment certains livres sont entreposés 
dans la cave, faute de place ! Il va sans 
dire que le budget d'austérité présente­
ment en vigueur n'arrange guère les 
choses.

Maigre tout, près de 30.000 volumes 
sont au service des lecteurs, jeunes ou 
adultes. En effet, la Bibliothèque, de par 
ses fonctions, se doit de desservir tous 
les contribuables, sans distinction. Ceci 
explique en partie le caractère général 
des ouvrages, et le grand nombre de

romans, de livres de fiction et de livres 
pour enfants. Comme nous le confiait 
Mlle Levasseur, directrice de l'établisse­
ment. la Bibliothèque Municipale essaie 
de répondre le plus possible aux exigen­
ces du public, de satisfaire ses gouts. 
Cinq employés, dont quatre permanents, 
s'affairent a cette tâche, avec un budget 
total de $83,890 pour 1971, et, en supplé­
ment. environ $20,000 du Ministère des 
Affaires Culturelles.

Ces efforts et argents ne sont ceoen- 
dant pas inutiles: en effet, durant l’an­
née 1970, 41,158 personnes visitèrent les 
lieux empruntant 93,680 volumes. Si 
ces chiffres ne sont pas très élevés com­
parativement aux autres bibliothèques 
de même importance du Québec, ils 
soulignent néanmoins l'intérêt d’une cer­
taine tranche de population pour te livre. 
De plus, il convient de dire que seule­

ment $10,000 dollars furent consacrés l'an 
dernier à l'achat de livres. La bibliothè­
que vieillit malgré elle, faute d'étagères 
pour déposer les nouveaux bouquins dont 
on voudrait faire profiter le lecteur, 
toujours friand d'inédit. Fait encoura­
geant, la fréquentation de l'établissement 
ne cesse de s’accroître depuis quelques 
années. Beaucoup de jeunes composent 
cet auditoire. En 1970, 74,450 volumes de 
la section "jeunesse" étaient empruntés, 
soit un peu plus de 75% du total des 
sorties. Parmi les 25% de sorties res­
tantes. soit la section "adulte”, 40% 
des usagers sont étudiants. De telle sorte 
que le public adulte non étudiant n’utilise 
qu’environ 12,000 volumes. Manque d'in­
térêt, d’information ? Bien malin qui 
pourrait le dire.

A ce stade, l’on peut se poser la ques­
tion suivante: comment se comportent 
ces 41,000 visiteurs ? Assez bien semble-

t-il Bien sûr certains bibliolâtres subs­
tituent des volumes, d'autres en arra­
chent des pages, des sections, etc. Mais 
que faire contre ces vandales, fléaux de 
toutes les bibliothèques du monde ? Som­
me toute, la situation a la Bibliothèque 
Municipale se compare sans trop de 
problèmes à celle des autres centres de 
meme importance.

Les perspectives d'avenir

La Bibliothèque Municipale s'agrandira 
dans les mois qui viennent, non par cons­
truction mais par affiliation. En effet, 
depuis près de six moi déjà des consul­
tations sont en cours entre les dirigeants 
de la Bibliothèque Municipale et ceux 
du Sherbrooke Library, afin d’unir les 
deux institutions. M. Roméo Bergeron, 
président de la Commission de la Bi­
bliothèque, croit que ces négociations

devraient se terminer incessamment. 
Par la suite, le Conseil Municipal aura 
a se prononcer sur la fusion, mais au­
cune raison ne laisse croire qu’il s'y 
objectera. Cette fusion portera le nom­
bre de volumes à environ 47,000, et la 
circulation des livres à près de 115,000. 
Des problèmes de classement sont ce­
pendant à prévoir, mais, tous comptes 
faits, la jonction des deux services cons­
titue un pas indispensable a l’établisse­
ment d’un véritable service public. Ré­
duction des dépenses, amplitude de 
choix élargie, augmentation probable de 
la circulation, autant de bonnes raisons 
qui militent en faveur de ce mariage.

L'avenir s'annonce donc prometteur à 
la Bibliothèque Municipale, et les Sher- 
brookois n'ont qu’a s'en féliciter. Ces 
réformes complétées, peut-être jouiront- 
ils davantage de service auquel ils ont 
droit et pour lequel ils paient.
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Au Séminaire, des trésors pour 
un grand nombre de chercheurs
Fondé# dès 1875, la Bibliothèque du

Séminaire, avec ses 80,000 volumes, re­
cèle de véritables trésors qui font la 
joie d’un nombre de plus en plus grand 
de chercheurs.

La section du “Collégial” compte 
k elle seule plus de 50,000 ouvrages, 
axés surtout sur la recherche comme 
telle. Les dirigeants de la bibliothèque 
croient en effet qu’une fois le niveau 
collégial atteint, l’étudiant devrait 
avoir reçu une bonne initiation pour 
ce qui touche les livres de divertisse­
ments, et qu’il aborde maintenant la 
recherche avec plus de sérieux. Par 
conséquent il lui faut des instruments 
de travail, et c’est ce qu’on tente de 
lui procurer. Vu la tradition et l’orien­
tation actuelle du Séminaire, il est évi­
dent que les sciences humaines, en par­
ticulier la littérature et l’histoire, 
soient quelque peu favorisées. Les 
sciences pures et appliquées y sont 
également représentées, mais dans 
des proportions moindres. Cette orien­
tation quelque peu spécialisée attire, 
au Séminaire des chercheurs indépen­
dants, en particulier de l’université. 
Ceux-ci, après entente avec le direc­
teur, M. l’abbé Claude Pelletier, peu­

vent bouquiner tout à leur aise dans 
les entrailles de cette bibliothèque aux 
mille facettes.

Ce sont sans aucun doute les cher­
cheurs en littérature canadienne et en 
Histoire du Canada qui forment le 
groupe le plus représenté. Cette situa­
tion s’explique facilement: en effet, 
depuis des années, la bibliothèque du 
Séminaire porte une attention toute 
particulière aux livres canadiens; elle 
acquiert pratiquement toutes les étu­
des sur la littérature canadienne qui 
sont publiées, tous les romans suscep­
tibles d’intéresser sa clientèle, tous 
les ouvrages de grands noms (Hébert, 
Leclerc, Blais, etc.), et enfin, tous les 
ouvrages d’Histoire du Canada qui pa­
raissent, français ou anglais. Ce grand 
effort que l’on porte sur notre littéra­
ture ne fait pas que naître. Les anciens 
directeurs de la bibliothèque, MM. Cou­
ture et Dubuc, y ont également concen­
tré leurs énergies, de telle sorte que la 
Collection de Canadiana que possède 
le Séminaire est particulièrement ri­
che. Cette richesse en livres canadiens, 
en en livres canadiens anciens, est si 
évidente que la Bibliothèque possède 
un secteur dit "des livres rares” dans

lequel l’on retrouve des pièces qui dé­
lectent chercheurs et collectionneurs. 
L’on y trouve, en autres trésors, les 
premiers livres édités à Montréal, à 
Québec, etc. Ces plaquettes, qui attei­
gnent des valeurs marchandes allant 
jusqu’à et au-delà de $500.00 pièce, ont 
été rassemblées grâce à de nombreux 
dons, de nombreuses trouvailles qui 
possèdent chacune leur propre histoi­
re.

De plus, l’acheteur de livres an­
ciens sera bien servi à la Bibliothèque 
du Séminaire Saint-Charles. En effet, 
une section toute entière est à la dispo­
sition d’acquéreurs éventuels. Ces uni­
tés, habituellement des doubles dont la 
bibliothèque veut se départir, compren­
nent, outre la Collection quasi complè­
te du Devoir depuis 1910, de nombreu­
ses archives, des documents histori­
ques de grande valeur; bref, c’est le 
paradis du bibliophile !

L’accès à la Bibliothèque du Sémi­
naire, vu ses livres souvent de très 
grande valeur, est naturellement limi­
té. Seuls les étudiants et professeurs 
de l’institution y ont droit. Cependant, 
le public peut également y avoir accès, 
moyennant $1.00 la visite, afin de cou­

vrir les frais d’administration. De plus, 
des ententes spéciales avec la direction 
sont toujours possibles. Avis de plus 
aux amateurs d’art; M. le Chanoine 
Marcotte, ancien conservateur du Mu­
sée, a légué à la Bibliothèque une Col­
lection de livres d’art tout à fait ad­
mirable; un autre trésor insoupçonné!

D’un point de vue plus matériel, la 
Bibliothèque emploie 4 personnes à 
plein temps, 3 professionnels à temps 
partiel, et, également à temps partiel, 
une douzaine d’étudiants, en plus du 
directeur. L’aménagement est conçu 
pour recevoir 110 personnes, avec suc­
cès direct aux rayons. Ces lecteurs ont 
à leur disposition plus de 270 périodi­
ques, et, au total (secteur "collégial”, 
secteur secondaire, vieux fond, secteur 
des livres rares) près de 80,000 volu­
mes. L’an dernier, la bibliothèque en­
registrait 17,981 présences, un déplace­
ment d’environ 30,000 volumes et plus 
de 7200 sorties.

11 est à remarquer qu’un grand ef­
fort est porté du côté de la Bibliothèque 
depuis sept ou huit ans. Des sommes 
considérables y sont investies afin de 
conserver à ce haut lieu de savoir tou­
te son efficacité et son prestige.

Les revues sont regroupées dons une section spéciale au CEGEP . . .

Dans une année au CEGEP, 111,588 visites 
et près de 25,000 volumes empruntés
La caractéristique principale de la 

Bibliothèque du CEGEP de Sherbrooke 
est sa jeunesse. Fondée il y a à peine 
trois ans, elle s’étend sur plusieurs cam­
pus: celui de la rue Jolliet, de la rue 
Terrill, et celui de Granby (dont il ne 
sera pas tenu compte dans le présent 
article).

Mise sur pied à partir de l’ancienne 
Ecole Normale, de l’Ecole de Technolo­
gie et de l’Ecole d’Aide Sociale, la bi­
bliothèque compte encore de nombreux 
volumes qu’elle possède en plusieurs 
exemplaires, et dont elle tente de se 
défaire afin de porter ses préoccupa­
tions sur des livres d’intérêt plus diver­
sifié. Car la Bibliothèque du CEGEP de 
Sherbrooke se doit avant tout de répon­
dre aux besoins des étudiants de l’ins­
titution. L’on comprend dès lors qu’il 
n'y ait pas de spécialisation particulière 
dans les volumes présentés, puisque le 
CEGEP de Sherbrooke est l'un de ceux 
qui présentent le plus grand nombre 
d’options dans toute la province. Les 
dirigeants tentent donc de couvrir le 
plus possible toutes ces options avec le

moins de favoritisme qu’ils peuvent, afin 
que tous les étudiants se sentent chez 
eux en entrant dans la bibliothèque.

Cette bibliothèque, si elle est spéciale­
ment destinée aux étudiants de la mai­
son. s’adresse également aux profes­
seurs du CEGE?, et à tous ceux qui 
sont ou ont atteint le niveau collégial. 
Elle est ouverte à tous pour la consul­
tation, le CEGEP étant comme chacun 
le sait une institution publique. De plus 
des accords particuliers peuvent être 
conclus avec la direction pour l’obten­
tion de privilèges spéciaux.

Jouissant de vastes locaux, la Biblio­
thèque étend ses 26,000 volumes d’une 
manière très aérée, très agréable pour 
le lecteur ou le consultant. Le pavillon I 
offre 84 places, et le III, 125. Conformé­
ment à la division des options, la Biblio­
thèque Centrale, celle du pavillon 1, 
présente surtout des volumes d’intérêt 
scientifique, et celle du pavillon III, 
plus de littérature et de sciences humai­
nes. Cependant le lecteur qui désire un 
livre dans le pavillon opposé n'a qu'à 
en faire la demande, et le transfert se

♦

fera habituellement en moins de 24 heu­
res. Il va sans dire que les dirigeants 
de la bibliothèque attendent avec anxiété 
que le CEGEP en entier se transporte 
sur la rue Terrill ou dans ses environs 
immédiats. En plus de faciliter les re­
cherches pour les étudiants, cela dimi­
nuera les frais d’administration tout en 
augmentant les services donnés. De plus, 
les employés affectés à ce double service 
de prêts pourront être reclassifiés vers 
des activités plus spécifiquement tech­
niques.

Si 26,000 volumes ne représentent guè­
re un chiffre imposant pour un CEGEP 
de la taille de celui de Sherbrooke, il 
faut dire que durant la seule année der­
nière 14,000 volumes nouveaux ont pris 
place sur les rayons. Cette année Mlle 
Mariette Mageau prévoit que 6,000 livres 
viendront s’y ajouter. Cela est beaucoup 
certes, mais ce n’est rien comparative­
ment à l'accroissement des bibliothèques 
des autres CEGEP. C’est pour cette rai­
son comme nous l'expliquait. M. Gé­
rard Larivière, bibliothécaire, que le 
CEGEP a demandé au Ministère de

!'éducation une subvention de rattrapage 
de l'ordre de $450,000 répartis sur cinq 
ans Cette subvention s’ajouterait aux 
$65. par élève par an déjà verses. Le 
but à atteindre: 100,000 volumes. Il y 
aurait là de quoi amuser les 18 em­
ployés à temps plein et les trois à 
temps partiel !

Mais les étudiants fréquentent-ils leur 
bibliothèque ? Il semble que oui puis­
que 111,588 se rendirent sur les lieux 
l’an dernier, empruntant près de 25,000 
volumes. Le taux d’occupation et d’em­
prunt est donc très élevé, ce qui prouve 
que les efforts déployés ne sont pas 
en vain. Malgré cet achalandage consi­
dérable, Ton n’eût à déplorer qu’envi­
ron 400 livres subtilisés, ce qui preuve 
le civisme des usagers. De plus, les 
livres abîmés sont rares, de même que 
les revues et périodiques, au nombre 
d'environ quatre cents.

Bibliothèque moderne, dynamique et 
en pleine expansion, voilà les mots qui 
décrivent sans doute le mieux la nature 
de la Bibliothèque du CEGEP de Sher­
brooke.

*

Les jeunes ont leur propre section à la bibliothèque municipale d«
Sherbrooke.

De création relativement récente, la 
Bibliothèque de l’Université de Sher­
brooke ne compte pas moins de 300,000 
volumes (comprenant les périodiques re­
liés). dont 200,000 dans la seule Bibliothè­
que générale destinée surtout aux étu­
diants des Facultés des Arts, des Scien­
ces de l’Education, d'Administration et 
de Théologie. Les autres volumes sont 
répartis dans les Bibliothèques des Fa­
cultés des Sciences, de Droit et de Mé­
decine (CHU). Deux services desservent 
ces quatre entités: celui de l’acquisition 
et celui du cataloguage. Ces bibliothè­
ques, ayant chacune à leur tête un 
directeur, sont sous l’égide du Conser­
vateur. Depuis le départ de M. Daniel 
Croteau, c’est M, André Mrozewski qui 
agit à titre de Conservateur intérimaire.

En plus de contenir tous ces volumes, 
la Bibliothèque est abonnée à plus de 
5,000 périodiques, dont 1,600 sont desti­
nés à la seule faculté de médecine. Les 
étudiants reçoivent ainsi une informa­
tion très variée e. toujours d’actualité. 
Des abonnements à de nombreux jour­

naux sont de plus accessibles dans le 
"Salon de Lecture”.

Malgré cet investissement très consi­
dérable la Bibliothèque ne cesse de se 
mettre à jour; en 69-70 par exemple, 
presque $400,000 furent consacrés à l’ac­
quisition de quelque 17,000 nouveaux 
volumes. De plus, les dirigeants de la 
Bibliothèque prévoient environ un mil­
lion de volumes dans des délais raison­
nables. 600,000 de ces volumes seraient 
logés dans la Bibliothèque générale; 
Ton songe déjà à la construction d’un 
nouvel édifice pour contenir tous ces 
livres. Actuellement, des constructions 
sont en cours pour réaménager les bi­
bliothèques des Sciences et du Droit. Les 
travaux devraient être complétés en 
septembre prochain

Une telle organisation nécessite, on 
s'en doute, des fonds énormes et un per­
sonnel très qualifié. Pour citer quelques 
chiffres, disons que Tan dernier le budget 
de la Bibliothèque dans son ensemble 
s'élevait à plus d’un million de dollars, 
c’est-à-dire près de 7% du budget total 
de l’Université. 115 personnes y occu­

paient un emploi à plein temps, dont 
23 bibliothécaires professionnels.

Mais, peut-on se demander, qui peut 
bénéficier de tous ces services ? Tout 
d'abord bien sûr les étudiants et profes­
seurs de l’Université. Ensuite, les cher­
cheurs et les gens intéressés par le con­
tenu de la Bibliothèque. En fait, il n’y 
a qu’une seule limitation pour la consul­
tation: l’âge. Cependant, pour le service 
du prêt, il faut, à défaut d’être étudiant 
ou professeur à l’Université, une carte 
de membre, que Ton peut obtenir pour 
la modique somme de $5.00. Peu de par­
ticuliers semble-t-il sont intéressés à 
bénéficier de ces services.

Il ne faut pas croire pour autant que 
les locaux soient déserts ! Au contraire, 
260,000 entrées furent reportées en 69- 
70 dans la seule Bibliothèque générale, 
ce qui représente une augmentation de 
Tordre de 8%. Fait encore plus encou­
rageant, le nombre de prêts grimpa à 
82,000, soit une augmentation de 23% 
sur Tannée précédente !

Les usagers de la Bibliothèque béné­
ficient de plus d’un service d’échanges

entre Bibliothèques, pour les livres in­
trouvables à Sherbrooke. Ce service, qui 
s’étend à l’extérieur du Canada, per­
met au chercheur de recevoir le livre 
désiré entre huit et dix jours apres qu’il 
en eût fait la demande. Un autre service 
d’échange, à l’intérieur du pays cette 
fois-ci, utilise des camionettes pour plus 
de rapidité: deux jours suffisent habi­
tuellement pour recevoir le volume de­
mandé. Ces deux services fonctionnent 
grâce à un Télex qui accélère de beau­
coup la transmission des demandes.

Mais le modernisme ne s’arrête pas 
là. En effet, Ton tend de plus en plus 
à utiliser le microfilm non seulement 
pour l’économie monétaire qu’il permet, 
mais surtout pour l’économie d’espace 
qu’il engendre. Par cette technique Ton 
ernmagisine les périodiques et certaines
collections qui ne sont consultés qu’oc- 
casionnellement. Une section de la bibliothèque au pavillon 1 du CEGEP de Sherbrooke. . .

C’est en pleine maturation qu’anparait 
maintenant la Bibliothèque de l’Univer­
sité Regardons bien de ce côté, car 
demain réserve sans doute des surprises, 
et non des moindres.

la tribune reportage
SHERBROOKE, SAMEDI, 8 MAI 1971

VOLUMES ET 5,000

Morio Fontaine, un étudiant du CEGEP, a préparé 
un reportage élaboré sur les bibliothèques de Sher­
brooke qui sont à la disposition du public ou des 
étudiants. Souvent ces endroits sont peu fréquentés 
parce qu'ignorés du grand public. Dans le cadre de 
la semaine des bibliothèques au Canada français, 
semaine qui se termine aujourd'hui, ce reportage 
est tout particulièrement bien choisi . . .

PERIODIQUES A E’UNIVERSITE
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/ ’administration 
municipale

avec Denis Bachand

L'impôt foncier est dépassé ! 
Vive l’IMPEAU. Les techni­
ques les plus récentes d'éva­
luation scientifique, aussi per­
fectionnées soient-elles, com­
portent même à ce jour un élé­
ment très important de risque 
d'erreur provenant de la néces­
sité de porter un jugement de 
valeur en ce qui a trait aux 
nombreux critères d’évaluation 
non quantifiables autrement.

Ce "jugement de valeur”, 
fait dans une petite municipali­
té par un nombre très restreint 
de spécialistes qui ont le loisir 
de se consulter- fréquemment 
entre eux, pourra dans la ma­
jorité des cas, se conformer 
d’une façon assez juste aux 
exigences d’un partage égal du 
fardeau fiscal pour cette muni­
cipalité en particulier. En réa­
lité. dans le système actuel, il 
importe peu que l’évaluation of­
ficielle ne représente pas exac­
tement la valeur réelle d’une 
propriété.

Ce qui importe avant tout, 
c’est que des critères uniformes 
d’évaluation soient appliqués de 
façon à ce que chaque proprié­
té soit évaluée comparative­
ment à l’ensemble.

En effet, en appliquant uni­
formément le même taux de 
taxe foncière à l’échelle de tou­
te la municipalité, on ne sau­
rait reconnaître le fait qu’un 
quartier en particulier soit plus 
"confortable” qu'un autre ou 
encore que le fait d’habiter tout 
près d’une usine bruyante soit 
parfois désagréable au point de 
devoir déménager. Si le taux 
de la taxe par $100 d’évalua­
tion ne tient pas compte des 
nombreuses disparités au sein 
d’une municipalité, c’est alors 
l'évaluateur qui doit compenser 
pour cette lacune en tenant 
compte de nombreux facteurs 
intangibles lors de la prépara­
tion d’un nouveau rôle d'éva­
luation.

C'est ainsi qu’une propriété 
construite au coût de $20.000 
l’année dernière aurait pu être 
évaluée à son coût exact pen­
dant un an jusqu’au moment où 
une voie ferrée très achalandée 
soit construite en bordure du 
terrain, diminuant ainsi le 
"confort” de l’occupant au 
point de devoir sacrifier sa pro­

priété, disons à $10,000. Le 2e 
occupant ne tolérera sûrement 
pas une évaluation à $20,000 et 
obtiendra rapidement gain de 
cause auprès de l’évaluateur 
municipal qui devra procéder 
à un ajustement qui reflétera 
vraisemblablement le prix ré­
cemment payé pour la propri­
été. Est-ce cela vraiment une 
évaluation scientifique ?

On pourrait multiplier de tels 
exemples à l’infini.

Qu'il suffise de souligner les 
nombreuses autres difficultés 
d’évaluation provenant du fait 
qu’une inspection détaillée de 
tous les locaux, une fois pat- 
année ou même une fois pat- 
cinq ans. soit presque impossi­
ble, du simple point de vue des 
ressources humaines d’abord, 
et sûrement prohibitive du point 
de vue budgétaire, ensuite.

Un bricoleur chevronné pour­
rait ainsi rénover l’intérieur de 
sa maison au point d’en faire 
doubler la valeur "marchan­
de” au cours d’une certaine pé­
riode, sans pour autant voir son 
évaluation municipale et par 
conséquent, son impôt munici­
pal augmenter proportionnelle­
ment. Théoriquement, chaque 
propriétaire doit obtenir un per­
mis de construction pour effec­
tuer de tels changements, dans 
la plupart des municipalités. 
On se rend facilement compte 
qu’un contrôle absolu de tou­
tes les petites bricoles exige­
rait toute une nouvelle équipe 
d’inspecteurs qui devraient gar­
der un inventaire complet de 
toutes les spécifications de cha­
que édifice afin d’en découvrir 
les améliorations d’une visite à 
l’autre.

Même avec ses nombreuses 
faiblesses, la méthode actuelle 
d’évaluation foncière doit pour­
tant continuer d’être appliquée 
non seulement à l’échelle mu­
nicipale ou régionale, mais sur­
tout, d’une façon uniforme à 
l’échelle de la Province entière.

En effet, la raison principale 
de l’évaluation municipale est 
d’élaborer le bilan réel de tou­
te l'infrastructure résidentielle, 
commerciale et industrielle, 
c’est-à-dire le niveau de déve­
loppement collectif, non seule­
ment pour chaque municipalité, 
mais surtout pour l’ensemble.

LÏ.M.P.E.A.U,
(Impôt Municipal 
Proportionnel à 

l’Espace Aménagé 
et Utilisé)

Ce bilan des richesses collecti­
ves aidera au législateur à dé­
terminer un niveau “accepta­
ble” d'endettement, par exem­
ple, ou encore, permettra une 
meilleure planification de nou­
veaux investissements dans l'in­
frastructure de l’économie. Il 
importe donc que ce bilan re­
flète en tout point la réalité; 
une réalité en termes de coûts 
et de valeur "potentielle”. Cet­
te évaluation sous forme de bi­
lan collectif pour des fins de lé­
gislation économique ne saurait 
alors refléter les nombreuses 
disparités locales qui pourraient 
du jour au lendemain, faire 
changer la valeur "marchan­
de” d'une quelconque propriété.

En d’autres termes, la pro­
priété décrite plus haut, située 
en bordure d'une voie ferrée, 
continue d’être tout autant utile 
à l'économie en abritant le se­
cond propriétaire, peu importe 
que ce dernier l’ai payé seule­
ment la moitié de sa valeur au 
coût.

La valeur potentielle demeu­
rera d’ailleurs toujours compa­
rable au coût tant et aussi long­
temps que quelqu’un acceptera 
d’y habiter.

Si l’évaluation au coût ou en 
tant que valeur potentielle de­
meure valable pour des fins de 
bilan collectif, il en est cepen­
dant pas de même pour des 
fins de partage du fardeau fis­
cal.

Ce qui importe, au niveau 
municipal, c’est tout d’abord de 
procéder à l’identification des 
services quantifiables et d'en 
répartir le coût aux usagers en 
fonction de leur usage indivi­
duel.

En ce qui a trait aux servi­
ces non quantifiables, c’est-à-di­
re ceux qui favorisent égale­
ment l’ensemble de la popula­
tion, la répartition devrait alors 
peut-être se faire beaucoup plus 
en fonction de l’espace occupé 
par chaque résident. Nous avons 
vu la semaine dernière, un ex­
emple possible d’un tel partage, 
qui n'est pas sans comporter 
un très grand nombre de diffi­
cultés, il va de soi. Celles-ci ne 
semblent cependant pas insur­
montables, au contraire. La se­
maine prochaine: l’IMPEAU.

La chronique médicale
(en collaboration avec le 

Centre hospitalier universitaire)

'' , cette inconnue
En effet, la plupart des gens ignorent:

1. Qu'il existe plus d’une centaine de formes différentes 
d’arthrite.

2. Que ces maladies frappent un pourcentage effarant de 
la population <1.5 à 2% font de la polyarthrite rhumatoï­
de; radiologiquement environ 40% de la population finit 
par démontrer des signes d'ostéo-arthroseL

3. Que certaines formes peuvent guérir (depuis l’avènement 
des antibiotiques, certains microbes qui causent des ar- 
'hrites infectieuses sont complètement détruits par ces 
médicaments et l’arthrite qu’ils causaient disparait).

4. Que la plupart des arthritiques peuvent mener une vie 
convenable si traités adéquatement par les techniques 
modernes.

5. Que les recherches des 20 dernières années ont permis 
a la science do (aire des pas de géant dans ce domaine.

fi. Qu'il existe des spécialistes médicaux reconnus par le 
Collège des Médecins et Chirurgiens de la Province de 
Québec depuis moins d’un an.

7. Qu’il existe une société philanthropique dont la fonction 
est de promouvoir la lutte contre l’arthrite et le rhuma­
tisme par une aide financière. Les buts essentiels de 
cette société sont: améliorer le traitement des patients, 
former des spécialistes, fournir les facilités de recherche 
et faire avancer les sciences qui s’intéressent à l’arthri­
te.

8. Que le CHU (Centre Hospitalier Universitaire) possède 
une Unité de Maladies Rhumatismales. C’est la seule 
Unité reconnue officiellement au Québec, jusqu’à présent, 
par la Société Canadienne contre l’Arthrite et le Rhuma­
tisme. Cette agrégation fut faite par des représentants 
de l’Université de Montréal et de l’Université McGill.

Les médecins et chercheurs sur l’arthrite ont aussi leur part 
d’inconnu. D’ailleurs "La science ne sert guère qu’à nous don­
ner une idée de l’étendue de notre ignorance”. Les résultats 
des recherches intensives, effectuées durant les deux dernières 
décades, s'avèrent des plus réconfortantes.

En ce qui concerne les médicaments, il en existe toute une 
variété qui offrent à la fois une bonne efficacité sans risques 
majeurs. On croyait autrefois que la cortisone était le remède 
“trouvé" pour combattre l’arthrite, mais ce médicament possè­
de tellement d'effets secondaires néfastes, qu’on ne l’utilise plus 
que très rarement et dans des cas graves.

Si vous souffrez ou croyez souffrir d’arthrite ou d’affections 
rhumatismales, consultez votre médecin au début de la maladie, 
c’est alors que son intervention vous sera le plus salutaire. Dans 
une bonne majorité des cas, il pourra vous donner un traitement 
approprié et sinon il vous référera au spécialiste concerné.

André Lussier, M.D., 
Directeur de l'Unité de 
Maladies Rhumatismales 
CHU de Sherbrooke.

N.B. — Si vous désirez obtenir des renseignements supplé­
mentaires veuillez vous adresser à la Société Canadienne contre 
l’Arthrite et le Rhumatisme, 3465 Côte des Neiges, Suite 60. 
Montréal, Qué.

La politique 
provinciale

avec Jean-Pierre Gagnon

La Baie James... 
projet imprécis

Par Jean-Piara GAGNON

QUEBEC — On ne saurait 
trop déplorer le cadre étroite­
ment partisan choisi par le pre­
mier ministre Robert Bourassa 
pour communiquer, il y a une 
semaine, à la population, l’an­
nonce de la réalisation du pro­
jet hydro-électrique de la Baie 
James. Avec la voix de Roland 
Chenail, l’utilisation de projec­
teurs sur trois écrans, et l’em­
ploi de qualificatifs tels “Baie 
James: la clé du progrès”, on 
a presque réussi à donner l’im­
pression aux cinq ou six milles 
militants libéraux qui formaient 
l’assistance, qu’il s’agissait là 
du plus grand projet de tra­
vaux publics depuis la construc­
tion des pyramides d’Egypte.

Le gouvernement de M. Bou­
rassa était déterminé de récol­
ter le maximum d’avantages 
politiques de ce projet. On vou­
lait, de fait, créer l’impression 
que le projet de la Baie (de) 
James est la réponse à tous les 
problèmes sociaux, politiques et 
économiques qui affligent le 
Québec depuis quelques années 
et qui ont pris une ampleur 
particulière ces derniers mois, 
tels le chômage, le nationalis­
me, le terrorisme, l’agitation, 
les problèmes des CEGEP et 
... ça va, ça va, ma cour est 
pleine . . .

L’annonce, avec une énumé­
ration de détails qui a certes 
nécessité plusieurs jours de re­
cherche pour démontrer le gi­
gantisme du projet en question, 
s’est faite dans le plus pur sty­
le de la démagogie Duplessiste 
des années ’50. C’est d’autant 
plus regrettable qu’en plus de 
confirmer l’image de politicien 
traditionnel qu’on lui attribue 
maintenant. M. Bourassa a tué 
dans l’oeuf toutes chances que 
le projet avait de devenir "une 
affaire nationale”, tout comme 
ce fut le cas avec les centrales 
construites sur les rivières Ma- 
nicouagan et aux Outardes.

En plus d’être entaché de par- 
tisannerie mesquine, le projet 
de la Baie James n’offre pas 
encore, une semaine après son 
annonce, les garanties élémen­
taires de solidité et de préci­
sion que la population québé­
coise est en droit d’exiger, étant 
donné la valeur des investisse­
ments nécessaires et l’immen­
sité du territoire à aliéner.

Voilà donc pour l’aspect de 
la partisannerie politique. Mais 
là ne s’arrêtent pas nos remar­

ques. Bien davantage, il resit 
encore tout l’aspect du finance­
ment du projet, de la vênte d’é­
nergie, des formules a l’étude 
pour la réalisation du projet, de 
même que de sa rentabilité.

Dans les quatre lettres dépo­
sées mardi dernier à l’Assem­
blée nationale par le premier 
ministre, la missive du prési­
dent de l’Hydro Québec, M. Ro­
land Giroux, notait que “le har­
nachement de ces rivières < sans 
en spécifier le nombre» consti­
tue, en regard des conanissan- 
ces actuelles, la source d’éner­
gie la plus économique si on la 
compare aux sources alternati­
ves d’énergie, qu’elles soient 
thermiques ou nucléaires”.

On ne peut analyser ces quel­
ques lignes sans tenir compte 
des propos tenus par le même 
président de l’Hydro-Québec, le 
9 décembre 1970. à la Commis­
sion parlementaire des Riches­
ses naturelles. Interrogé alors 
par le premier ministre, M. Gi­
roux devait alors souligner que 
les études définitives de renta­
bilité du projet, sur lesquelles 
on devra baser tout jugement, 
ne pourraient être complétées 
avant septembre 1971. Or, qua­
tre mois et deux semaines après 
cette déclaration, on a décidé 
de se prononcer sur la rentabi­
lité, "en regard des connaissan­
ces actuelles”, tel que le dit la 
lettre,soit sur des études som­
maires.

M. Giroux, qui n’a jamais eu 
la réputation d’être homme de 
compromis — surtout politiques 
— aurait-il atteint cet âge au­
quel on n’insiste plus pour en­
gager quelque combat?

Dans cette même lettre, on 
note que l’Hydro-Québec se dit 
en accord avec le gouverne­
ment pour la création d’une 
nouvelle régie gouvernementale 
qui sera chargée de la réalisa­
tion du projet. Cependant, M. 
Giroux insiste fortement pour 
que la société gouvernementa­
le qu’il dirige soit assurée d’u­
ne participation majoritaire, 
"devant assurer à l’Hydro-Qué- 
bec la direction du projet”. Cet­
te insistance de la part de M. 
Giroux est plus que nécessaire 
afin de s’assurer que le projet 
soit réalisé sans "bâtons dans 
les roues”, et surtout sans haus­
se de coût dû principalement à 
l’application, à nouveau, de 
certaines moeurs politiques que 
certains aiment appeler du

"bon patronage”, alors que 
d’autres se contentent de Tu­
nique mot "patronage”.

Enfin, il est également à no­
ter, dans la série de lettres dé­
posées à l’Assemblée nationale, 
qu’aucune ne parle précisément 
du projet d’harnachement des 
cinq rivières de la région. Deux 
rapports sommaires de spécia­
listes parlent de trois rivières 
— la Broadback, la Nottaway 
et la Rupert — alors que les 
autres missives n’indiquent pas 
le nombre de rivières sur les­
quelles porte leurs études de 
rentabilité. Cependant, le pre­
mier ministre a, jusqu’à main­
tenant, parlé de cinq rivières...

Pour toutes ces raisons, et 
pour bien d’autres . . . nous ai­
merions partager l’optimisme 
du premier ministre Bourassa 
en rapport avec ce projet. Nous 
aimerions bien volontier que 
“le monde commence” avec le 
projet de la Baie James, que 
ce projet constitue "la clef du 
progrès économique et social 
du Québec”, “la clef de la sta­
bilité politique au Québec”, "la 
clef de l’avenir du Québec” . ..

Mais pour partager cette opti­
miste, nous aimerions égale­
ment que le premier ministre 
réponde à quelques questions: 
l’Hydro-Québec est-elle aussi 
convaincu que vous quant à la 
rentabilité du projet en ques­
tion? L’énergie électrique est 
un des atouts importants, sinon 
l’atout le plus important pour 
la venue d’industries étrangè­
res au Québec. Ne voudrait-il 
donc pas mieux conserver cette 
énergie chez-nous, de façon à 
forcer les industries qui en ont 
un ultime besoin à venir s’éta­
blir chez-nous, et, partant, créer 
des emplois permanents? Peut- 
on nous assurer que les Québé­
cois, collectivement, conserve­
ront le contrôle économique du 
projet, malgré qu’il soit en lar­
ge part financé par des capi­
taux étrangers? Enfin, étant 
donné que le projet nécessite 
l’aliénation d’un territoire deux 
fois plus vaste que le Nouveau- 
Brunswick, peut-on être assuré 
que toutes les mesures seront 
prises pour ne pas provoquer 
de changement profond dans 
l’écologie de cette région?

Etant donné que ce projet ne 
pourra produire à la puissance 
de 10 millions de kw avant 1980, 
les contribuables aimeraient 
certes que le gouvernement 
"éclaire” d’ici là leur lanterne.

lilll
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Les docteurs sont moins nombreux dans leurs rangs

Le traitement des professeurs féminins
Par USE OUELLETTE

SHERBROOKE — Le rapport 
de la Commission royale d’en­
quête sur le statut de la fem­
me soulève dans ses pages, l’é­
pineux problème des disparités 
salariales dans l’enseignement 
au niveau universitaire.

Une étude effectuée par l’As­
sociation canadienne des pro­
fesseurs d’université révèle que 
les femmes gagnent en moyen­
ne un salaire inférieur à celui 
de leurs confrères. Cette diffé­
rence qui s'élève à $2,262 ne 
peut être complètement justi­
fiée par des facteurs tels que 
l’âge ,1e diplôme, la spécialisa­
tion, l’université, la région et 
la fonction.

Il semble donc que le sexe 
soit l’un des facteurs détermi­
nant de cette différence des sa­
laires.

Sherbrooke possède une jeune 
université. Nous avons voulu 
connaître quelle était la situa­
tion des professeurs féminins 
qui enseignent dans cette insti­
tution de haut-savoir de notre 
région et connaître l’opinion de 
ces professeurs.

Salaire moyen inférieur

L’Université de Sherbrooke 
compte au total 312 professeurs 
dont l’âge moyen se situe à 35.4 
ans et dont le salaire moyen 
s'élève à $13,244.

Le personnel enseignant fémi­
nin de la même institution com­
prend 24 femmes âgées en moy­
enne de 36 ans et qui reçoivent 
comme rémunération moyenne 
un salaire de $11,228.

C’est donc dire qu’au départ, 
les 7.7% du corps professoral 
que représentent les femmes, 
gagnent annuellement un salai­
re moyen inférieur de $2,016 à 
celui de l’ensemble des profes­
seurs.

Selon M. Jean-Paul Champa­
gne, adjoint au vice-recteur des 
affaires académiques, qui a 
compilé les chiffres mentionnés 
plus haut, ce salaire moyen in­
férieur s’expliquerait principa­
lement par la proportion moin­
dre de professeurs féminins 
possédant un doctorat et par 
les postes moins importants 
que la plupart d’entre elles oc­
cupent.

Ainsi, alors que 38.8% des 
professeurs détiennent un doc­
torat, seulement 17.4% des fem­
mes ont acquis le même diplô­
me. En d’autres mots, 121 pro­
fesseurs contre 4 seulement 
chez les femmes, possèdent le 
doctorat.

Au bas de l'échelle

Le traitement des professeurs 
d’université dépend également 
du poste qu’ils occupent au sein 
de l’institution. Les rangs pro­
fessoraux comprennent des 
chargés d’enseignement, des 
professeurs adjoints, des pro­
fesseurs agrégés et finalement, 
des professeurs titulaires.

A chacune de ces promotions, 
les exigences augmentent tout 
comme le salaire d’ailleurs.

Dans le cas des professeurs 
féminins, 17 d’entre elles occu­
pent la fonction de chargé d’en­
seignement qui constitue le bas 
de l’échelle dans les postes uni­
versitaires. Ce nombre repré­
sente plus des deux-tiers des 
professeurs en place.

Par ailleurs, les chargés d’en­
seignement ne regroupent que 
27.1% des professeurs mascu­
lins, soit moins du tiers.

Soulignons que le poste de 
chargé d’enseignement ne re­
quiert qu’une maîtrise ou qu’u­
ne compétence équivalente dans 
la discipline de l’enseignement 
du professeur.

La promotion qui suit immé­
diatement le poste de chargé 
d’enseignement est celle de pro­
fesseur adjoint et demande un 
doctorat ou une compétence 
équivalente ainsi qu’un an de 
carrière à l’Université. Le total 
le plus élevé de professeurs 
masculins, soit 110, se retrou­
vent à ce niveau alors que chez 
les professeurs féminins, seule­
ment six d’entre elles se sont 
élevées à ce rang.

La promotion suivante confè­
re à son détenteur le titre de 
professeur agrégé. Celui-ci doit 
posséder un doctorat ou une 
compétence équivalente, il doit 
avoir publié ou communiqué un 
travail de recherche et avoir à 
son crédit un minimum de six 
ans dans l’enseignement. Une 
seule femme occupe cette fonc­
tion parmi les 24 professeurs fé­
minins de l’Université. Du côté

masculin, la proportion des pro­
fesseurs agrégés atteint 28.8% 
du corps professoral.

Enfin, aucune femme n’occu­
pe le haut de l’échelle des rangs 
professoraux universitaires, à 
savoir le titre de professeur ti­
tulaire qui requiert les qualifi­
cations inhérentes aux postes 
inférieurs et en plus, la recon­
naissance d une très grande ha­
bileté à l’enseignement et une 
contribution importante dans sa 
discipline. Un minimum de cinq 
ans d’enseignement après l’a­
grégation est indispensable.

Les professeurs masculins ti­
tulaires se chiffrent au nombre 
de 17 sur 288.

Répartition dans les disciplines

Un point intéressant à noter 
touche la répartition des pro­
fesseurs féminins dans les dif­

c u 11 é s d’Administration, de 
Droit, de Formation des maî­
tres ont chacune une enseignan­
te dans leurs murs. Aucun pro­
fesseur de sexe féminin ne fré­
quente les Sciences appliquées.

Les femmes se retrouvent 
donc en grande partie dans des 
disciplines où le doctorat est in­
dispensable à l’obtention d’une 
promotion. Le taux de fréquen­
tation des étudiantes est égale­
ment plus haut dans ces mê­
mes domaines.

Mentionnons de plus qu’au 
chapitre des traitements sala­
riaux, certaines disciplines tel­
les que celles des Sciences ap­
pliquées, de l’Administration et 
des Sciences s’avèrent plus in­
téressantes vus les salaires qui 
sont offerts dans l’industrie et 
qui donnent lieu à des primes 
dans le secteur de l’enseigne­
ment.
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M. Jean-Paul Champagne
(Photo La Tribune, par Royal Roy)

férentes disciplines ou facultés.
Le plus grand nombre des 

professeurs féminins, soit 10, 
enseignent à la faculté des Arts. 
Cette dernière discipline est sui­
vie immédiatement par les 
Sciences de l’éducation où tra­
vaillent cinq professeurs fémi­
nins .

La faculté des Sciences en 
compte 4, celle de Théologie en 
regroupe deux alors que les fa­

Sfafut des professeurs féminins

En ce qui concerne le statut 
civil de l’élément féminin pro­
fessoral de l’Université de Sher­
brooke, la diversité prévaut.

Ainsi, on remarque 10 fem­
mes mariées dont quelques-unes 
sont les épouses de professeurs, 
sept célibataires et sept reli­
gieuses.

universitaires est inférieur de $2,016.
Plusieurs des professeurs sont 

reliées à la Formation des maî­
tres bien qu'elles travaillent 
dans diverses facultés.

Selon M. Champagne, les por­
tes de l’Université se sont da­
vantage ouvertes aux femmes 
au moment où la Formation 
des maîtres a été transférée 
des écoles normales à l’univer­
sité. “Lors du transfert, d’ex­
pliquer M. Champagne, nous 
avons été chercher les meilleurs 
éléments dans ce domaine”.

— Face à deux professeurs pos­
sédant des qualifications et une 
compétence identique dont l’un 
est un homme et l'autre une 
femme, lequel employeriez- 
vous?

— Je ne puis répondre à cette 
question puisque l’engagement 
des professeurs relève en pre­
mier ressort des directeurs de 
département de chaque faculté. 
Pour ma part, je n’ai pas l’im­
pression qu’il y ait discrimina­
tion ni au niveau de l’emploi, 
ni à celui des promotions.

La semaine 

prochaine :

les professeurs 
féminins donnent 
leur opinion 
et

une entrevue 
avec Soeur Colette 
Bergeron, la 
seule femme 
à l'exécutif d'une 
faculté de 
l'Université 
de Sherbrooke.

TABLEAU 1 : GENERALITES
Ensemble Personnel Personnel

des professeurs masculin % féminin %
Professeurs 312 288 92.3 24 7.7
Age moyen 35.4 36
Salaire
moyen $13,244 $11,288

TABLEAU 2 : DIPLOMES
Doctorat 121 ou 117 40.6 4 17.4

38.8% de des des
l'ensemble hommes femmes

TABLEAU 3 : RANGS PROFESSORAUX
Chargé
d'ensei­
gnement 95 78 82.1 17 17.9
Adjoint 1 16 110 94.8 6 5.1
Agrégé 84 83 98.8 1 1.2
Titulaire 17 17 100 — —

TABLEAU 4 : REPARTITION DU PERSONNEL
FEMININ ENSEIGNANT

Faculté Nombre %
Toutes les
facultés 24 100
Arts 10 41.8
Sciences de l'éducation 5 20.7
Sciences 4 16.6
Théologie 2 8.3
Administration 1 4.2
Droit 1 4.2
Formation des Maîtres 1 4.2
Sciences appliquées 0 “

TABLEAU 5: STATUT CIVIL DU PERSONNEL
FEMININ ENSEIGNANT

Statut Nombre %
Tous les statuts 24 100

Mariés 10 41.8
Célibataires 7 29.1
Religieuses 7 29.1
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Dieu en train de ressusciter
AVOIR LA FOI

Biaise Pascal dit dans ses Pensées qu'il y a 
toujours assez de raisons de croire et de ne pas 
croire. Celui qui ne veut pas croire peut se trou­
ver une foule d'arguments pour justifier sa po­
sition. Celui qui veut croire, sait qu’il est rai­
sonnable de croire, et sent confusément en lui 
une force qui donne du poids à ses preuves. Le 
croyant pourrait s’exprimer à peu prés comme 
ceci: “Une mystérieuse lumière intérieure me 
fait percevoir des réalités qui échappent à ma 
conscience claire, mais qui m'apparaissent aussi 
vraies que n’importe laquelle autre réalité. J'ai 
la certitude que ces réalités correspondent à un 
monde qui dépasse les possibilités de mon intel­
ligence, et que cette illumination intérieure ne 
vient pas de moi, de ma psychologie ou de ma 
faculté d’illusion, mais de Dieu même qui me 
donne de croire. Je porte en moi plus grand que 
moi-même.’’

MANGEZ LES POMMES
Le mystique Indien Ramakrishna disait: “Je 

n’aime pas les discussions. Dieu est au-delà des 
pouvoirs du raisonnement. A quoi bon raison­
ner? Entrez dans le verger, mangez les pom­
mes, savoureuses. Vous n'êtes pas entrés dans 
le verger pour compter les feuilles sur les pom­
miers. Pourquoi gaspiller votre temps à discu­
ter?” En d'autres mots, il disait à ses disciples 
d'expérimenter la saveur de Dieu, sans cher­
cher à tout raisonner, à tout prouver.

Il ne faut certes pas durcir cette position, 
mais il faut se rappeler que si la foi cherche à 
comprendre, on doit au départ vivre l’expérien­
ce de la foi, et cela ne se met pas en équations 
ou en formules mathématiques. Il faut l'adhé­
sion de foi pour que les raisons qu’on se donne 
de croire prennent leur signification pour soi. 
Cette adhésion de foi est un don gratuit de Dieu. 
Elle est le salut qui vient en moi d’une initiati­
ve de Dieu. Je n’ai qu’à ne pas mettre d'obsta­
cle pour que ce salut prenne son sens pour moi.

"L’HOMME INVENTEUR 
DE SES PROPRES DIEUX"

Je lisais récemment ceci dans un journal:

“L’homme s'invente ses propres dieux”. Tant 
qu'on croit que Dieu vient de l’homme, il n'y a 
pas de compréhension possible de la foi surna­
turelle. Le raisonnement fondamental de l’in­
croyance est le suivant: “L’homme s’invente 
des Dieux pour s’expliquer ce qu’il ne comprend 
pas encore mais que la science va lui expliquer 
tôt ou tard. On peut demander ceci: "Si le fait 
de créer des mythes était au contraire la preu­
ve que l'homme aspire à se relier à ce qui le 
dépasse et qui existe réellement? Ce que l'athée 
appelle mythe, le croyant affirme que ça cor­
respond à une réalité. Dieu n’est pas une illu­
sion, mais il vient rencontrer la démarche la­
borieuse d« l’homme pour le trouver. Si l’hom­
me invente des mythes comme dit l'athée, c’est 
la preuve qu’il rejoint Dieu, car autrement son 
désir porterait à vide. On peut faire de l'argu­
ment contre l’existence de Dieu un argument 
pour. Le croyant ne crée pas l'idée de Dieu, 
mais c'est parce que Dieu existe que le croyant 
essaie de le rejoindre, et exprime son besoin de 
divin à travers ce que l’athée appelle des my­
thes, mais qui sont en fait des balbutiements 
du divin.

DIEU EN TRAIN DE RESSUSCITER
Dieu est-il en train de ressusciter? C’est la 

question que posait Time dans son numéro de 
décembre. “Peut-être, quand nous le disions 
mort, s'était-il seulement éclipsé durant une pé­
riode de vertigineux changements”.

Pour conclure faisons la prière suivante: Sei­
gneur, riélivre-nous de la prison de notre raison 
raisonnante, ou du moins ouvre quelques fenê­
tres de celte prison, pour que nous percevions 
les vastes horizons de l'intuition et de l’expé­
rience mystique. Nous serons alors plus défiants 
à l'égard de notre rigoureuse logique et de nos 
savantes certitudes. Donne Seigneur à notre vie 
un supplément d’âme, et si c’est "déraisonner" 
que de vouloir échapper au rationalisme, de 
grâce, nous t’en supplions, fais-en déraisonner 
un grand nombre. A nous les grands espaces 
intérieurs et l'immensité du mystère.

FERNAND LABERGE, prêtre

religieuse

“Je conteste être baptisé par routine”
(S. H.) — La paroisse Notre- 

Dame de l’Assomption de Sher­
brooke fête cette année son 
vingtième anniversaire de fon­
dation. Les Pères Oblats de 
Marie-lmmaculée animent de­
puis 1956 cette paroisse, fondée

per paroissial avec soirée pour pastorale du baptême qui est 
la clôture des fêtes.

Entrée dans l’église
Le 18 avril dernier la parois­

se célébrait un baptême com­
munautaire. Seize enfants ac-

de cette pastorale du baptême principalement auprès des pa- 
en fonction dans la paroisse de- est d’amener les gens à pren- rents des futurs baptisés A 
puis un an. Comopsée d’une di- dre conscience de cette mer- l’Assomption, on a décidé de 
zaine de laïcs, de deux religieu- veilleuse réalité qu’est le bap- porter une attention toute spé- 
ses et des prêtres de la parois- tème d’un enfant et par là de ciale à la préparation de ce sa-
se, cette équipe se réunit envi­
ron une fois par mois. Le but

leur propre baptême. 
Son travail, l’équipe le fait

miixi

Au cours d'un baptême communautaire, les parents des seize nouveaux baptisés, réunis autour de l'autel, par-

L'unité prioritaire au pluralisme

ticipent 6 la cérémonie.
en 1951. Le curé actuel, le Père compagnés de leurs parents, 
Léon Bergeron, précise que la de leurs marraines et parrains, 
paroisse ne veut pas célébrer étaient à cette occasion, ac­
re vingtième anniversaire corn- cueillis dans l’Eglise du Christ, 
me on célèbre un vingt-cinquiè- Le feuillet paroissial expliquait 
me ou un cinquantième. en quel sens ces baptêmes

étaient une véritable fête com- 
Intensifier la foi et munautaire:

(Photo La Tribune, par Royal Roy)

la charité “— parce que parents, par-

Le Cardinal Jean Danielou 
lors de son passage à Sherbroo­
ke a expliqué que le pluralisme 
se constate dans l’Eglise au ni­
veau de la culture religieuse, 
du langage, des modes d’expres­
sion, lesquels varient d’un peu­
ple à l’autre. Grâce au respect 
de ce pluralisme légitime, la 
foi améliore ses chances d’être 
écoutée, vécue et exprimée par 
toutes catégories de civilisa­
tions.

Par ailleurs, il ne peut être 
question d’un pluralisme de la 
foi, comme si les vérités révé­
lées pouvaient substantiellement 
varier d’un continent à l’autre, 
d une époque à l’autre. A la 
place du pluralisme de la foi, 
on a l’unité de la foi. C’est la

même foi qu’on rencontre dans 
toutes les régions du monde à 
travers les âges.

Il a ajouté que le pluralisme 
est inexistant au niveau de la 
nature humaine. Il n’existe pas 
plusieurs sortes d’êtres hu­
mains. Il existe donc une unité 
fondamentale de la nature hu­
maine. Un Nord-Américain et 
un Chinois sont identiques en ce 
qui concerne leur nature hu­
maine, leurs droits et leurs de­
voirs principaux.

Il faut donc s'ancrer dans 
l'esprit que l’unité existe bel et 
bien. Il y a l’unité de la foi et 
l’unité de la nature humaine. 
Il n’v a pas que le pluralisme 
qui ait droit de cité. On a mê­
me parfois tendance à oublier

l'unité pour n’insister que sur 
le pluralisme.

Pourtant l’unité demeure une 
valeur plus fondamentale que 
le pluralisme. Par conséquent, 
il devient nécessaire d’insister 
davantage sur ce qui unit les 
chrétiens et les hommes plutôt 
que sur les différences qui ex­
istent entre eux, sans pourtant 
nier ces différences qui sont à 
l’origine d’un pluralisme légiti­
me.

Certes nous vivons dans une 
société pluraliste, mais nous vi­
vons surtout dans une Eglise 
qui est une et dans un monde 
qui accorde la priorité à l’unité 
et qui cherche de plus en plus 
à surmonter ses causes de sé­
paration.

Gérard Thibault, ptre

En décidant de souligner les rains et marraines se sont pré­
vingt ans de la paroisse, les Parés ensemble à ce sacrement 
marguilliers et l’équipe presby- — parce que le nouveau bap- 
térale se sont fixés deux objec- tisé 3 besoin de l’appui de la 
tifs précis: intensifier la foi et communauté 
ranimer la charité.

A/A///A//
Tu sais c que j’réve depuis 

vingt ans . . . Non, non, pas 
(/’faire un voyage oit y a des 
fleurs loule l'année, pis des 
oranges grosses comme ça. 
J’pense pus non plus à ni a- 
clieler un char . . .

Quand j’ai fini d’tout payer 
après avoir r'çu ma paye, j’ai 
même pas une cenne pour 
ni payer un tour d’autobus.

Tu trouves ça drôle que 
parce que l’accueil dans j’parle d’autobus ? Eh ben !

On veut intensifier la foi en l’Eglise s’exprime dans la pré- si tu passais six jours par re­
marquant les temps forts que sence des membres de cette mairie, debout, d’vanl la mê- 
sont le baptême, la confirma- Eglise et des membres de TE- me machine, t’aimerais peut- 
tion, la profession de foi, la quipe qui ont préparé avec les être ça faire un tour d'auto- 
messe, le mariage, la fête des parents ce baptême bus, ben tranquille, pis de
maladçs et le jour des défunts. r garder par la fenêtre, pis
Chacune de ces célébrations est — parce que les richesses t’imaginer que tu pars pour 
l’occasion d’un approfondisse- contenues dans le nouveau ri- un grand voyage comme on 
ment de la foi. tuel favorisent grandement une gagne dans les concours . . .

Enfin on veut ranimer la participation active de l'assem- Mais c’est pas un voyage 
charité par des activités qui blée à toute la célébration.” qUè f voudrais faire quand
permettent aux paroissiens de fai fini ma journée pis que
se rencontrer et de travailler Pastorale du baptême j’retourne à In maison . . .
ensemble: souper paroissial, Non. J’voudrais avoir d’là
marché aux puces, bingo, éplu- Cette fête communautaire place, pas une grande place, 
chette de blé d'Inde, dégusta- avait aussi pour but de signa- un p’tit coin, un tout p’tit 
tion de vin et fromage et sou 1er le travail de l’équipe de la coin pour faire un jardin der-

Un p’tit coin
rière la maison. C’est vrai, 
t’es jamais venu chez nous. 
Ben, j’peux pas faire un far- 
r/in, y a même pas de cour. 
Des légumes ça poussent pas 
à travers l’asphalte. En arriè­
re d’là maison, c’est la rue. 
J’peux seulement pas la pein­
turer en vert pour m’donner 
l’impression que c’est un par­
terre.

Des bons légumes frais, des 
bons légumes que t’as semés 
toi-même dans d’là bonne ter­
re noire, ça c’est un pique-ni­
que-de-bon-repas.

Pourquoi que j’déménage 
pas ? Déménager où ? J’ai 
sept enfants pas une cenne 
noire de plus à dépenser. Ce 
loyer là, ça m’a pris deux 
mois à l’irouver. Pis l’pro- 
priétaire quand il m’a loué, y 
a dix ans, il m’a pris quasi­
ment par pitié, m'ayant ben 
averti qu’il voulait pas voir 
un enfant de plus. Deux mois 
pour trouver un loyer pour 
ma famille. Vous semblez du 
ben bon monde, qu’on m’di-

erement. Trois mois avant la 
naissance de leur enfant, les 
parents sont invités à venir dis­
cuter du baptême avec d autres 
couples et un prêtre. A cette 
préparation éloignée, s’ajoute 
une préparation plus immédia­
te.

Routine et tradition

Par ce travail de la pastorale 
du baptême, on veut évacuer 
l’idée du baptême de routine ou 
de tradition. On veut que les 
gens soient en mesure de poser 
un geste lucide et responsable 
face à la demande du baptême.

On veut aussi qu’ils sachent 
consciemment à quoi ils s’en­
gagent au plan de leur foi pour 
qu’ils renouvellent le sens de 
leur propre baptême. On veut 
enfin qu’ils comprennent l’im­
portance de l’exemple à donner 
à leur enfant, l’importance de 
son éducation chrétienne.

//a//////
sait, mais . . ■ Ben oui, on a 
sept enfants. Des enfants, c’est 
pas comme des statues qu on 
place sur une corniche, c est 
badrant, ça crie, ça braille, ça 
casse des vitres . . .

Aller rester à la campagne? 
Tu y penses pas !

Ma job ! A mon âge, pen­
ses-tu qu’on court après toi 
pour t’engager. A cinquante 
ans, quand t’as une job, tu 
Taccroches après pis t’a lâ­
ches pas ...

Des bons légumes, des to­
mates, des carottes ...

Oui, c’est à ça que j’réve 
depuis vingt ans. Un p’tit jar­
din où j’serais obligé de chas­
ser les oiseaux au printemps 
pour pas qu’ils mangent les 
graines, un p’tit jardin où j’i­
rais fumer ma pipe en arra­
chant les mauvaises herbes, 
un p’tit jardin . . .

Oui, oui, Emilie, j’vais al­
ler les chercher tes deux boî­
tes de bines ...

PIER POL
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La chronique du
• Les Beatles n’existent plus 
depuis un an maintenant mais 
John Lennon, Paul McCartney, 
George Harrison et Ringo Starr 
semblent bien loin d’être ou­
bliés. Chacun continue d’émer­
veiller le monde avec ses trou­
vailles musicales respectives. 
D’ailleurs, présentement, trois 
des ex-Beatles jouissent d’une 
place de choix au palmarès 
américain avec un nouveau 45- 
tours: George, avec “What is 
Life”, une autre révélation de 
son talent, chanson issue de son 
super-album "All Things Must 
Pass” dont on parlera encore 
très longtemps; Paul, avec “An­
other Day”, le premier 45-tours 
qu’il nous présente en solo (on 
se souviendra qu’il nous avait 
offert un magnifique LP Tan 
dernier); puis John, avec "Po­
wer to the People”, une autre 
mélodie bien de son style enre­
gistrée de nouveau avec son 
groupe "Plastic Ono Band”. 
Quant à Ringo, bien qu'il n’ait 
aucun 45-tours sur le marché 
présentement, il n’en demeure 
pas moins silencieux pour au­
tant. Après avoir enregistré un 
microsillon "country” l’autom­
ne dernier, il nous reviendrait 
bientôt mais cette fois-ci, dans

le rock. Finalement, comment 
vraiment peut-on s’ennuyer des 
Beatles?
0 C'est aujourd'hui que se dé­
roule le Rallye Tiers-Monde, 
une initiative annuelle qui a 
pour but de venir en aide aux 
pays sous-développés. Il va sans 
dire qu'une participation active 
des jeunes est espérée pour cet­
te occasion. Il faut que ça mar­
che!
• Il serait bon de signaler aux 
jeunes que pour assister aux 
spectacles donnés en fin de se­
maine au Palais des Sports par 
l’Ensemble de chants et danses 
de la Géorgie, ils pourront bé­
néficier de billets à moitié prix. 
Il ne faudrait donc pas passer 
outre à une telle opportunité 
d’autant plus que le folklore so­
viétique s’avère des plus fasci­
nants . ..
0 La jeune personne qui nous 
écrivait récemment en signant 
"Rose solitude" est priée de 
nous fournir sa véritable identi­
té en entrant en communication 
avec nous le plus tôt possible.
• Bien qu’il s’adonne à la 
chanson depuis peu de temps, 
Jacques Salvail accumule les 
succès à un rythme effréné par­
tout à travers le Québec. C’est

PALMARES DES JEUNES
Succès français et québécois

1— Mets un peu d'amour dans ta vie
(Céline Lomez)

2— Cinq heures du matin
(Donald Lautrec)

3— Butterfly
(Danyel Gérard — Normand Gélinas) 

Succès américains

1— Joy to the world

2— Another day

3— What is Life

(Three Dog Night) 

(Paul McCartney) 

(George Harrison)
)

flâneur
d’ailleurs ce populaire disc-joc­
key à CJRS qui a été choisi 
pour remplacer Pierre Lalonde 
comme animateur de l’émission 
"Jeunesse” à Télé-Métropole 
durant la période estivale. Une 
idole de la jeunesse à n’en pas 
douter, Jacques Salvail fera le 
sujet d’un reportage très bien­
tôt dans cette page. C’est à sur­
veiller . . . pour le mieux con­
naître!
0 "Happening Peace and Lo­
ve": c'est ainsi que Ton a in­
titulé la soirée de poésie et 
chansons qui se tiendra demain 
soir au "pub" de Windsor (où 
se trouvait naguère le manège 
militaire). Les chansonniers et 
poètes qui désirent prendre part 
à cette soirée n'ont qu'à s'a­
dresser à Jean-Pierre Labbé à 
845-4041. D'autre part, tous les 
vendredis à ce même endroit, 
on organise des soirées de dan­
se pour tous. Inutile de dire que 
ça "swingue" à Windsor!
0 Pierre Bonneau chantera 
Jacques Brel vendredi soir pro­
chain au café étudiant “Au 
Tournesol”, 187 Laurier à Sher­
brooke. On sait que Pierre s’est 
produit en mars dernier à la 
grande salle de l’Université de 
Sherbrooke en compagnie de 
trois autres interprètes locaux 
de la chanson. Une autre inté­
ressante soirée en perspective... 
0 Chantant en première par­
tie du spectacle de vendredi 
soir dernier au Tournesol, Jim­
my Corcorane s'est avéré une 
réelle surprise. Un étudiant à 
Bishop, Jimmy est un jeune in­
terprète dont la langue mater­
nelle est l'anglais. Il se défend 
néanmoins de magnifique façon 
quand il interprète des chan­
sons dans la langue de Moliere. 
Sa voix est d'ailleurs très agré­
able. Un gars fort sympathi­
que, il a su s'attirer de chauds 
applaudissements surtout après 
avoir chanté que "le Québec 
c'est mon pays". Il en est à 
ses débuts et son nom est à re­
tenir. En seconde partie de la 
soirée, les Clochards, un grou­
pe de quatre interprètes, ont 
démontré un certain potentiel 
en dépit de quelques maladres­
ses dues à leur inexpérience. 
Leur répertoire est toutefois 
trop limité aux interprétations 
de Moustaki. Mais accordons- 
leur le temps de se faire valoir 
davantage . . .

André BERNIER

Will
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Animée par Pierre Lalonde, "Jeunesse" demeure depuis longtemps 
télévision préférée des jeunes.

'émission de Jean Malo, l'animateur des deux émissions-jeunesse 
à Télé-7: "Bonsoir Copains" et "Minirama".

Les émissions - jeunesse à la tv 
ont-elles connu une évolution?

Par Daniel Lettre
"Jeunesse”, "Bonsoir Co­

pains”, "Donald Lautrec 
Chaud", "Minirama", "Terre 
des Jeunes" et enfin “Si "Jeu­
nesse Pouvait”: voilà six émis­
sions pour les jeunes présentées 
sur les ondres des trois princi­
paux postes français de télévi­
sion au Québec. Répondent-el­
les à nos aspirations? Depuis 
les dix dernières années, y a- 
t-il eu une -évolution? Quelle 
est l'influence de ces émissions 
sur la jeimesse?

D'abord, une chose est cer­
taine: les cotes d'écoute de ces 
émissions pour jeunes, en par­
ticulier les trois premières ci- 
haut mentionnées, sont très for­
tes d'après les sondages d’opi­
nion. Leur contenu est fort sim­
ple: un animateur aimé du pu­
blic, des vedettes à prix modi­
que et le tout commandité par 
des produits jeunes (le plus sou­
vent des liqueurs douces). Pour

ce qui est de “Terre des Jeu­
nes” et "Minirama”, ces émis­
sions sont dites de "magazine” 
et se composent de chroniques 
sur la mode, les spectacles, en­
trecoupées de poèmes ou de 
chansons enregistrées sur "vi­
deo tape". “Si Jeunesse Pou­
vait” est une discussion télévi­
sée.

Une autre particularité à ces 
émissions, c’est la participation 
du public. Dans les trois pre­
mières, le public “assiste” à 
un "show”; il vient voir et en­
tendre ses artistes préférés et 
aussi naturellement, l’anima­
teur "si bon et si beau”, quali­
tés essentielles d'un animateur- 
jeunesse. “Minirama” et "Ter­
re des Jeunes” sollicitent la 
participation du public par let­
tres, tandis que “Si Jeunesse 
Pouvait” favorise une partici­
pation pleine et entière par la 
discussion. Il est à remarquer

que ces émissions sont présen­
tées durant le week-end, ce qui 
leur donne un caractère léger... 
le week-end étant fait pour 
“avoir du fun et sortir”. (Il se­
rait intéressant à ce sujet, d’a­
nalyser les émissions de radio 
de fin de semaine; il semble 
qu’on se donne le mot pour sus­
citer le plaisir, la bonne hu­
meur et l'oubli des soucis de la 
semaine. Heureusement que les 
événements d’octobre dernier 
se déroulaient les fins de se­
maines, brisant ainsi la mono­
tonie)

Enfin, le contenu de oes émis­
sions tourne toujours autour du 
même sujet: les artistes, les 
"artisses” et encore les "artis- 
ses”. Il faut croire que les jeu­
nes de 1971 n’ont pas d'autres 
préoccupations que les artistes 
et que leurs sujets de conver­
sation ne portent que sur les 
artistes...

On dit que les .jeunes éprou­
vent à un certain âge le besoin 
de copier un modèle, une idole, 
pour affirmer leur personnali­
té. Cependant, il semble évident 
que Radio-Canada, Télé-7 et le 
canal 10 offrent des modèles 
dont le critère le plus impor­
tant est leur apparence et mê­
me pas leur personnalité. Evi­
demment. on pourra répandre 
que la jeunesse ne demande 
pas autre chose: la cote d’é­
coute en étant la preuve. Ce­
pendant, si Ton présente à un 
homme la même routine pen­
dant dix ans, il finira par croi­
re que c'est ce qu'il aime.

Effectuons un retour en ar­
rière: "Bonsoir Copains”, con­
serve sensiblement le même 
style; à "Jeunesse”, les anima­
teurs se suivent; “Donald Lau­
trec” remplace des émissions 
du même genre...

Les jeunes qui désirent du

changement pourraient être 
d’accord avec certaines sugges­
tions: d'abord, favoriser l’ama­
teurisme; inviter des jeunes à 
faire eux-mêmes la programma­
tion, les animateurs étant choi­
sis parmi ceux-ci; des artistes 
pourraient être invités, non seu­
lement pour chanter, mais aus­
si pour engager un dialogue 
avec les jeunes; il serait bon 
d’établir des catégories d’âges; 
ainsi, par exemple, des émis­
sions seraient pour et par des 
jeunes de 12 à 16 ans; d'autres 
pour les 17-20, etc.

On sait que Tan dernier, Té­
lé-7 donna la chance à des jeu­
nes de monter leurs propres 
émissions. Cependant, le bud­
get qui fut accordé était trop 
minime et l’heure de diffusion 
correspondait peu aux temps li­
bres des jeunes. Radio-Canada 
ausssi songeait à un tel projet 
mais...

rf.l I =f== =5=
Il ilJ jeunesse

Il semble que les émissions- 
jeunesse, telles qu'elles existent 
présentement, devraient voir 
leur contenu transformé. Mais 
qu'en pensent les jeunes eux- 
mémes?

7
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Le français est la langue 
dans ce village du littoral

d'usage
buloare

ROUSSALKA, Bulgarie — Des 
jeunes filles en bikini, belles à 
ne pas y croire, bronzées et à 
l'allure sportive sont partout.

Des jeunes gens aussi, spéci­
mens magnifiques de cette jeu­
nesse européenne pour laquel­
le la vie au grand air et la 
pratique quotidienne de tous les 
sports est devenue presqu’une 
religion. En un seul coup d’oeil 
on peut admirer un échantillo­
nage de la beauté masculine et

féminine de quatre ou cinq 
pays différents.

Nous sommes à Houssalka, le 
village du Club Méditerranée 
qui se trouve, dans un site na­
turel de toute beauté, sur le 
littoral de la mer Noire. Situés 
un peu partout dans le monde 
les centres du ‘-'Club Med" sont 
implantés en Bulgarie, au Ma­
roc, au Mexique, en Grèce, en 
Italie, en Espagne, à la Mar­
tinique, à Tahiti — partout dans 
les pays ensoleillés — ainsi qu'-

2 CROISIERES SPECIALES
Douze jours : du 20 octobre ou 1er novembre; New York, 
Saint-Thomas, Fort-de-France, Borbade, Saint-Martin, 
Québec. A partir de US $445.
Mini-croisière de 3 jours : du 2 au 5 novembre; Québec- 
New York. A partir de US $125.

SS FRANCE

MOSAÏQUE EUROPENNNE - à partir de $800,
22 jours à parcourir la Belgique. l'Allemagne la Suisse, le 
Liechtenstein. 1'Italie. San Marino et la France Modes de trans-' 
port: jets et autocar de luxe. Le prix comprend tout le transport, 
le logement en hôtels de première classe avec salle de bain, les 
services d'un guide d'expression française, les- visites e» tous les 
repas sauf neuf. Départs toutes les semaines.

SS GULLIVER
25 JUILLET — $475.
10 Jours de plongée sous-marino dans les Bahamas
Vous voguerez sur le SS GULLIVER, un magnifique voilier, dans 
les eaux cristallines des Bahamas, pour plonger, prendre le so­
leil et faire la vie de marin. Groupe de 16 personnes accompa­
gné par J.H G. Boulanger de l'agence ESCAPADE Une invita­
tion particulière aux jeunes 12-17 ans. Vol d’Alr Canada direct, 
tous frais compris

Montréol, Le prix comprend tout 
le transport, les repas et consomma­
tions à bord, les transferts par auto­
bus, les billets à $43 ou $25 pour 
le Paddock Penthouse.

INDIANAPOLIS
Excursion d'une journée Déport spé-

ILES-DE-LA MADELEINE
20 JUIN —$95
Excursion d'une journée. Départ spécial ave: Québecair de 
l'aéroport municipal de Sherbrooke, à 8h.00 a.m. Deux 
escales : Charlottetown, diner et visite avec guide compris; 
lles-de-lo-Madeleine, vrsite avec guide compris. Le prix 
comprend 3 repos (2 a bord de l'avion!, tout le transport 
et les visites.

VOYAGES V

Heures de bureau : du lundi ou jeudi, de 9h. à 17H-30.
: • 51860 Vendredi, 9h. à 21 h. — Samedi; 9h. à 12h.
119, Frontenac — Tel.; 563-5344 — Sherbrooke

à des endroits comme St. Mo- 
ritzen. Suisse, atin que les 
membres puissent jouir de 
l’ambiance du club a l’epoque 
des sports d’hiver.

Créé en France il y a une 
vingtaine d’années, le club a 
acquis dès le début une certai­
ne notoriété. Visant surtout à 
offrir aux jeunes gens des cen­
tres de villégiature d’un genre 
tout à fait nouveau, les organi­
sateurs ont mis l’accent sur la 
détente. Des 200,000 membres 
actuels, environ 25,000 sont des 
Canadiens ou des Américains 
— et les autres surtout vien­
nent de l’Europe.

Maintenant une entreprise 
florissante, le dub construit 
ses propres centres où pour un 
prix qui comprend absolument 
tout, <sauf les dépenses au bar) 
les estivants trouveront une 
franche camaraderie, du soleil 
à volonté, des facilités de 
sport, des spectacles et une 
très bonne table.

Il est évident que la situation 
géographique de chaque villa­
ge conditionne les activités pos­
sibles. Un amateur de plongée 
sous-marine sera plus heureux 
à Corfou qu’à Chamonix (dans 
les Alpes). Roussalka se trou­
ve à une trentaine de milles 
au nord des Sables d’Or, le 
grand centre international de 
villégiature. Là, ainsi qu’à Var­
na tout près, des hôtels ultra- 
modernes accueillen* les tou­
ristes du monde entier. Caba­
rets et restaurants, boîtes de 
nuit et théâtres, cinémas et ca 
sinos attirent un flot de visi 
teurs jusqu’aux petites heures 
Et un programme très varié al 
lant des concours de chant aux 
congrès internationaux assure 
aux visiteurs des distractions 
plus mondaines s’il en a envie.

A Roussalka même on trouve 
toujours des “G.O.” (gentils 
organisateurs) et des co-équi­
piers prêts à faire une partie 
de tennis, de basket-ball ou de 
volley-ball ou bien à partir en 
voilier ou en hors-bord ... ou 
à bicyclette.

Les vacanciers sont en ma­
jorité Français et les quelques 
Américains et Anglais se dé­
brouillent en français — la 
lanque d’usage selon Georges 
Cresson, le dynamique direc­
teur du village. Le personnel 
bulgare est francophone — et 
les cuisiniers sont tous Fran­
çais. La nourriture (dans tous 
les clubs d’ailleurs) est déli­
cieuse. Les Bulgares qui sont 
employés à Roussalka sem­
blent aimer les repas à la 
française autant que leur cui­
sine nationale. Le vin est gra­

nt MJ

- SISE

Les invités jouissent des commodités offertes par le club Méditerranée a Rousal- 
ka en Bulgarie. A l'arrière plan, sur la colline, une partie des chalets pour les 
touristes.

tuit avec les repas, et on peut 
en boire à volonté. Les Fran­
çais, qui adorent les crus 
bulgares, ne manquent pas 
d’en profiter.

Les visiteurs sont logés sim­
plement dans de petits chalets 
propres et modernes cons­
truits au pied d’une falaise. 
Ils sont souvent cachés par la 
verdure et ils se confondent 
avec les rochers et rentrent 
dans le décor. Dans chaque 
chalet, on trouve deux lits, une 
table et deux chaises, une dou­
che et une toilette. Les cham­
bres sont nettoyées tous les 
jours, mais il n’y a pas de 
groom, de téléviseur ou de té­
léphone. Après quelques jours 
de vacances dans ce club, la 
liste des occupants des cha­
lets n’est peut-être pas à jour, 
mais on se retrouve quand 
même.

Les jeunes (et les moins jeu­
nes) aiment le fait que tout 
est compris dans le prix for­
faitaire sauf les consomma-

EDMONTON, LA CAPITALE DE 
L'ALBERTA, A AUSSI UNE 

VOCATION TOURISTIQUE
La captial de l’Alberta offre 

un vaste chois d’attractions 
pour tous, jeunes ou vieux.

Si vous aimez fouiller dans 
l’histoire, vous pouvez visiter 
l’édifice du Parlement, la ré­
plique du vieux fort, la mos­
quée Al Rashid, “Walterdale 
House” et l’exposition histori­
que. L’auditorium "Northern 
Alberta Jubilee” est l’une des 
plus belles oeuvres du conti­
nent. N’oublions pas l’église 
George McDougall, construite 
en 1871, et la cathédrale da­
tant de 1861, conçu pour les 
enfants, le Jardin des mer­
veilles illustrant les histoires 
de Mère l’Oie fera aussi la 
joie des adultes. Le planéta­
rium dans le parc Coronation 
découvre la splendeur du fir­
mament. Les parcs publics 
Reine Elisabeth, Victoria, 
ohg se prêtent aux pique-ni­
ques. Le terrain de camping 
Edmonton est un modèle en 
son genre.

Des piscines, tennis, golfs, ac­
cueillent les visiteurs, qui peu­
vent aussi assister à des par­
ties de football, soccer, rugby, 
baseball et crickey ou à des 
courses de chevaux. Durant la 
deuxième semaine de juillet, 
toute la vielle est en fête, ce 
sont les jours dits Klondike 
Days.

Des magasins pour toutes les 
bourses et tous les goûts, de 
bons restaurants et de nom­
breux clubs de nuit sauront 
occuper votre temps libre.

La région environnante est 
très riche; on y trouve de 
nombreux lacs et des centres 
de villégiature enchanteurs. A 
quelques milles à l’ouest de la 
ville, on voit les troupeaux de 
bisons dans le parc national 
“Elk Island”, et tous les di­
manches de l’été, des specta­
cles sont présentés dans le 
kiosque du lac Astotin. Dans 
la fameuse “Alberta game 
Farm”, on peut admirer des 
animaux exotiques tels que des 
léopards du Thibet, des rhino­
céros d’Afrique, des éléphants 
de l’Inde, etc.

Edmonton est donc une vil­
le très vivante et on ne peut 
guère s’y ennuyer.

tions au bar et les excursions.

Le club a résolu le problème 
du transport lorsqu’on porte 
un bikini; on achète un collier 
et on porte son argent autour 
du coup. Si vous désirez un 
verre, détachez une perle de 
la bonne couleur et donnez-la 
au barman ! Il n’y a pas de 
pourboire.

Fondé pour les jeunes, le 
Club Med attire aussi les jeu­
nes de coeur. Les familles y 
vont, mais les jeunes enfants 
seraient plus heureux aux Sa­
bles d’Or ou à la Côte du So­
leil, ou un autre des centres 
de villégiature du littoral bul­
gare. La principale attraction 
de ces clubs est qu’ils sont 
gais et sans cérémonie, on 
peut trouver des camarades 
pour toutes sortes d’activités 
sportives ou culturelles à tou­
te heure de la journée. On 
dansa toute la nuit ou on se 
lève à l’aube pour chercher 
des amphores au fond des

eaux bleues où autrefois na­
viguait Jason à la recherche 
de la Toison d’Or.

Le monde vous attend
a

' / voyages — pèlerinages

MEXIQUE (15 jour») ov«t Muica, Cuimiovoco, Tante, Acapul­
co, Son Jeté Purua, etc

Départ: 31 juillet $590.00

MEXIQUE et AMERIQUE DU SUD (26 i©ur»j avec Me nice, Lime, 
Santiago. Buenos Aires, Montevideo, Sao Poule, Lie, Caracas.

Départ; 31 juillet $1340.00

EUROPE (21 tours) avec Lisbonne, Barcelone, Lourdes, Berne, 
Noples, Capri, Vienne, et Paris.

Départ : 9 juillet $896.00

EUROPE ET TERRE SAINTE 21 tours) avec Borne, Athènes, 
Jérusalem, Nazareth, Tel-Aviv, Dubrovnick, Venise, et Pans

Départ: 8 juillet $1090.00
Hôtels dt premiere classe, guides, tout compris, 

saut quelques repas à Mexico et à Paris-

*7?Pour tous renseignements, 
demande: nos dépliants 

ou venez nous voir.
Adresse ;

R. P Lionel Montour, o.m.i , organisateur 
Sanctuaire de Notre-Dame du Cop 
Cap de la-Madeleine, Que., Canada. 

Tel.: (819) 374 2441
C • Wl73

Franchissez le Canada 
dans le“ Canadien.”
Vous admirerez les paysages magnifiques du pays dans 
une voiture-dôme luxueuse et confortable. C’est le meilleur 
moyen de voir le Canada. La cuisine du “Canadien” est 
succulente et vous avez un choix de fauteuils, lits, 
chambrettes, chambres et salons-lits. Le “Canadien” 
circule tous les jours entre Montréal, Qp
Toronto et Vancouver. Consultez votre MÆ JJ; .. 
agent de voyages ou CP Rail. nSBt

VENEZ EN DC 9 
D'AIR CANADA

* Une expérience unique e 
puissent jet d’une valeur d 
$4 millions !

* 4 vols spéciaux à partir d 
lh.00 p.m.

23 MAI - 
6 JUIN

A l'aéroport municipal de 
Sherbrooke (East Angus)

$6
$3

par adulte 
par enfant, 
moins de 12 ons.

Une présentation de

AIR VACANCE
563-5344

51864
HH»—

LES VACANCES...
C’EST TRES PLAISANT

surtout si vous avez de l'argent
Et notre service de prêt personnel peut 
vous en fournir.
Venez nous voir avant de partir—Si c’est 
un problème d’argent, le Crédit Commer- 
cial est la solution.

(££)ro LE PLAN DU CREDIT COMMERCIAL
LIMITEE

Des idées nouvelles par une Société d'expérience.

108 nord, rue Wellington
Sherbrooke — 567-3965

A LA DEMANDE GENERALE

“FRANCE”
EST DE RETOUR DANS LA 

VIEILLE CAPITALE
Après l’accueil chaleureux de l’année dernière, le 
“France” a adopté une nouvelle escale ... le cœur des 
québécois. Cet automne, Québec sera une fois encore 
accosté par le “France” pour marquer en beauté la 
fin de sa superbe Croisière Canadienne. Une croisière 
merveilleuse qui, dans une atmosphère francophone 
joyeuse et détendue, vous mènera jusqu’aux îles à sucre 
dans le cadre enchanteur des Caraïbes. Joie de vivre 
sous le soleil des tropiques ... repas gastronomiques ... 
cave réputée .,. distractions multiples. La grande vie 
à bord du plus prestigieux paquebot du monde.
Au seuil de l’hiver, une croisière-soleil dont vous rap­
porterez de chauds souvenirs.
Croisière Canadienne de 12 jours dans les Caraïbes.
Départ de New York le 20 octobre 1971. Arrivée à 
Québec le 1er novembre. 4 escales de rêve: St-Thomas,
Fort de France, Barbade. St-Martin. A partir de $445 US.

Et à ceux qui disposent de peu de temps mais qui. aime­
raient connaître pendant quelques jours la vie fastueuse 
d’un paquebot de grand luxe, le “France” propose sa 
Mini-Croisière de 3 jours de Québec à New York.
Départ de Québec le 2 novembre à 14 h. 30. Arrivée à 
New York le 5 novembre à 8 h. du matin. A partir de 
$125 US.

Consultez votre agent de voyages ou 
la Compagnie Générale Transatlantique, 1255 Carré Phillips, 

Montréal—866-4647.

En croisière sur le “France”... le temps suspend son vol.

VOYAGES iVT’æ

'ÇàcapacLe
119, FRONTENAC

TEL.; 563-5344, SHERBROOKE
VOYAGES TRANS-OCEAN

Tél. 563-45159, rue Dépôt

NO
00
MDi
CM
ID

CHARRON VOYAGES
[C 38, Notre-Dame Est — Victoriaville

52386

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
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CP hôtels gère un hôtel unique

ÉÉi

m mfi

.....................................................
I H Vl*4l
UN PARADIS — Le Château Montebello, sur la rive nord de la rivière Outa- 
ouais, est administré par CP Hotels. Il offre au visiteur l'intimité d'un domaine 
privé et met à sa portée des divertissements presque illimités dans une campa­
gne magnifique. Le Château Montebello possède tous les avantages d'un hôtel 
de grande ville: confort des chambres, salles de réunions d'affaires et de con­
férences, excellente cuisine.

Jamaïque 
avecSunnighi 

2 semaines $259
ET PLUS.

Comprend voyage en jet. Votre logement, avec cuisinette 
entièrement équipée ou petit déjeuner complet tous les 

matins. Repas et consommation à bord de l'avion. 
Réservez aujourd'hui même.

VOYAGES ESCAPADE
119, Frontenac — 563-5344

CP Hôtels a assumé l'admi­
nistration d’un club exclusif à 
Montebello, Qué., et en fera 
un hôtel de villégiature et de 
conférences ouvert au public.

L’hôtel — depuis longtemps 
la demeure du Seigniory Club 
— sera connu sous le nom de 
Château Montebello. Il convien­

dra principalement aux petites 
réunions d'affaires et conféren­
ces mais sera également une 
station de villégiature ouverte 
à l’année longue.

La propriété est située à 80 
milles au nord ouest de Mon­
tréal et à 40 milles à l’est d’Ot- 
tawr sur la rive nord de la ri­
vière Outaouais. Les terrains 
qui entourent l'hôtel offrent 
une variété infinie de diver­
tissements: pêche, chasse ca­
notage, natation extérieure et 
intérieure, et autres.

“Le Château Montebello pos 
sède tous les avantages d’un 
hôtel de grande ville— confort 
des chambres, salles de réu­
nions d’affaires et de conféren­
ces, excellente cuisine — dé­
clare M. Peter D. Price, nou­
veau directeur général du Châ­
teau Montebello, “De plus, il 
assure au visiteur une intimi­
té complète et des divertisse­
ments presque illimités dans 
un décor unique”.

L’hôtel était exploité privé- 
ment depuis plusieurs années 
par le Seigniory Club confor­
mément à un bail avec Com­
mandant Properties Limited, 
filiale du Canadien Pacifique. 
L’hôtel continuera de servir 
les membres du Seigniory 
Club.

L'hôtel de trois étages ren­
ferme 186 chambres et 14 ap­
partements de trois pièces. Un 
foyer de 66 pieds à six âtres

NEW JERSEY

WILDW00DS
NORTH WILDWOOD*WILDWOOD»WILDWOOD CREST 

£} SOLEIL, AQUAPLANE & SABLE
Sp. MotHs sur l'océan, bons restaurants,, 
y activités, divertissement et du plaisir 

i AVvLVi Pour toutes les vacances.
^c,,re P°uf une brochure GRATUITE 

>TV il incluant une liste des commodités de 
'i jje'SO pages. Dept. R Box 609 
\Jf~~ Wildwood, New Jersey, 08260

orne un salon circulaire au 
centre des quatre ailes de l’im­
meuble

Douze salles peuvent servir 
aux réunions, en plus de la 
salle de bal qui reçoit 200 per­
sonnes. 225 personnes peuvent 
prendre place dans la grande 
salle à manger du premier 
étage que surplombe une vas­
te galerie.

L’hôtel renferme également 
une taverne du 16ème siècle, 
des salles de récréations, bouti­
ques et bureaux d'administra­
tion. Le trajet de Montréal ou 
d’Ottawa à l'hôtel peut se faire 
par train de CP Rail, par au­
tobus ou automobile.

“Notre hôtel de villégiature 
fournit aux hommes d’affaires 
l’occasion de se rencontrer et 
de travailler en toute intimité 
en même temps que de se 
divertir”, dit M. Price.

M. Peter Price dirige un 
personnel de 225 employés au 
Château Montebello. Il a dé­
buté à CP Hôtels il y a deux 
ans en qualité de directeur du 
Château Champlain, à Mont­
réal. Il a acquis une vaste ex­
périence de l'administration 
hôtelière au service d’une 
grande chaîne internationale 
d’hôtels.

Le domaine de 65,000 acres 
qui entoure l’hôtel a un ex­
cellent parcours de golf de 
18 trous et un salon au “19ème

trou” ainsi que des verts pour 
la pratique C'est également un 
lieu de divertissements nom­
breux: chasse et pêche, ski a- 
quatique, natation dans des 
piscines extérieures et intérieu­
re, curling, patinage, toboggan, 
ski cross-country, motoneige, 
billard, 'jeux, danse et specta­
cle. On y trouve aussi un ter­
rain de jeux pour enfants et 
un service de gardienne. Un 
terrain d'atterrissage pour hé­
licoptères est à proximité de 
l’hôtel.

“Nous avons un des meil­
leurs chefs et nos repas sont 
dignes des plus grands hôtels", 
ajoute M. Price.

Le personnel de la cuisine, 
au nombre de 35, est dirigé par 
M. Michael Cossis. Il est à 
l’emploi de CP Hôtels depuis

MAINE

Sur la côte suri du Me.

•9 milles en grèves sablonneuses 
•Port de $1,000,000 • Canotage 
• Pèche, Doit, Théâtres, • Danse 
•Boutiques de cadeaux et d'antiquités

^ Hébergements variés à
prix modérés 

Ecrivez pour dépliant 
gratuit.

Mentionnez dates de 
vos vacances, nombre 

dans le groupe et 
hébergement désiré. 

Chamber of Commerce, 
Box 356 T,

WELLS, Maine, 04090
Massachusetts

La plage, la meilleure et lo plus sûre au monde.

DU PLAISIR A LA MER !

Manomeî Hill,
Garçons Camp Takwifa'
d- IZ orrs

MANOMET, MASS.
(Cape Cod)

Tous les sports O Surveillance d'experts 
• Leçons parriculières en anglais 
• Aquaplane O Equitation

• Ski noutique % Prêtre résidant
DANIEL E. SULLIVAN 

122 RUSSELL AVE., WATERTOWN, MASS 
924-6389 IV 4-5632 

51259
Filles 6-16 ons.

un an et possède plusieurs an­
nées d'expérience dans les 
grands hôtels du monde. Le 
chef Cossis est reconnu pour 
sa cuisine internationale.

Les tarifs du mode améri­
cain modifié comprennent la 
chambre, le petit déjeuner et 
le dîner. Les prix des cham­
bres pour une personne sont 
de $26.00 et plus ( monnaie 
can.), par jour, et de $42.00 et 
plus par jour pour deux person­
nes. On accorde des réductions 
spéciales aux enfants de moins 
de 12 ans.

CP Hôtels, le plus grand et 
le plus ancien groupe hôtelier

du Canada, a une chaîne de 12 
hôtels importants au pays dont 
le Royal York, à Toronto, où 
la compagnie a son siège so­
cial

Les autres hôtels exploités 
par CP Hôtles sont le Château 
Champlain, à Montréal, le 
Château Frontenac, à Québec, 
l’hôtel Saskatchewan, à Regi­
na, le Palliser, à Calgary, le 
Château Lacombe, à Edmonton, 
le Banff Springs, à Banff, Alb., 
le Château Lake Louise, au La­
ke Louise, Alb , l’“Empre-ss’, à 
Victoria, C.-B., Ie6 hôtelleries 
Le Baron, à Sherbrooke et à 
Trois-Rivières, et le Château 
Montebello.

Tout ce que vous trouvez annoncé dons cos pages, nous pouvons vous lo 
procuror sons frets... au mémo prix

EN PLUS i

EUROPEENNE 
3 semaines $897.
Départs de groupes de notre agence, avec escorte de nos bureaux:

6 JUILLET LA MOSAÏQUE Ces Itinéraires comprennent A peu
près toutes les dépenses prévlsl 
blés.
AUSSI OUEST 
CANADIEN economique 
ESPAGNE, PORTUGAL ou 
MAROC Depart groupe §()4Q

DEMANDEZ NOS DEPLIANTS

10 JUILLET OUEST CANADIEN
Avions <655
autobus  ........................ «DUOtT

Tous ces départs peuvent se faire individuellement 
à peu près chaque semaine.

124, rue Notre-Dame 
J3S-4645—Rés. : 335 3490 
THETFORD MINESVOYAGES ALLIANCE ENR.

Voyages Suntour
contient un 
choix incompa 
rable de pas­
sionnants 
voyages. Ils 
vous plairont 
d’autant plus 
qu'ils sont à 
des prix très 
abordables.

Vous rêvez de 
vacances 
inoubliables? 
Ecrivez-nous 
téléphonez 
nous ou venez 
nous voir. Nous 
vous remettrons 
cette brochure, 
de 48 pages qui

VOYAGES TRANS OCEAN
9 rue Dépôt, Sherbrooke 

563-4515
52081

OLD ORCHARD BEACH
Venez nous voir dans le MAINE bientôt

db db I

L'endroit le plus PROPRE et le plus SUR 
pour la baignade dans toute la NOUVELLE 
ANGLETERRE
Jour et nuit. Il y a toujour* quelque chose A faire Ici. 
Ecrivez pour recevoir une brochure en couleurs GRATUITE 
et l'annuaire d'accommodation».
Spécifiez la date de vos vacances, le nombre do personnes dans 
le groupe et le genre d'accommodation désiré.

Dép. 14, Chambre de Commerce 
Old Orchard Beach, Maine 04064

Par James E. Cruickshank

Au cours de la fin de semaine 
de Pâques en avril, plus de 
bonne heure que jamais aupa­
ravant, les Canadiens étaient 
en bon nombre à Old Orchard 
Beach, Me. Profitant de qua­
tre jours de congé, fatigués du 
froid, de la neige et de la rou­
tine quotidienne, les gens se 
sont rendus à la plage alors 
qu’un nombre croissant de mo­
tels ouvrent plus tôt au prin­
temps et ferment plus tard à 
l’automne. Quelques-uns demeu­
rent même ouverts tout l’hiver.

Plusieurs Canadiens visitent 
Old Orchard Beach lors du con­
gé de la reine Victoria, qui au­
ra lieu au cours de la fin de 
semaine du 21 au 24 mai cette 
année, pour marcher sur la 
plage sablonneuse, jouir de 
l’air salin et y faire la tournée 
des accommodations touristi­
ques en vue des réservations à 
effectuer pour les vacances à 
venir. Avec la venue du traver­

ser “Prince of Fundy” de Yar­
mouth à Portland, un nombre 
accru de visiteurs des provin­
ces Maritimes est attendu.

M. Hiram Parish, secrétaire 
exécutif de la Chambre de 
Commerce, nous fait part que 
les demandes de renseigne­
ments sur les accommodations 
touristiques se font plus fortes 
cette année, et il suggère aux 
gens qui le peuvent de prendre 
leurs vacances au printemps 
ou à l’automne. Pour ceux qui 
les prendront au plus fort de 
la saison, des réservations sont 
essentielles.

Le gérant municipal, M. 
Louis Ayoob, prévoit une sai­
son record. Evidemment, la 
température demeure un fac­
teur déterminant. La tempéra­
ture chaude amènera un flot de 
vacanciers Lui aussi, souligne 
qu’il existe un intérêt spécial 
pour les vacances prises hors- 
saison spécialement pour les 
personnes qui cherchent l’éloi­
gnement des foules. Il mention-

OLO ORCHARD BEACH, MAINE 
LOCATION ET VENTE 
AUSSI MOTELS
à V» semai»*, au mois eu pour U 
saison Aussi: placements dans pro­
priétés à vendre.

LEO F. LAROCHELLE
19, rue Mllliken— Tel.: 9J4-4185 

51268

SUR LE BORD DE LA MER'
rue Cleaves

Old Orchard Beach, Me. 
Tél.: (207) 934-2733

M. et Mme Roland Riopel.
51755

LAVOIE'S
91 E. Grand Ave.

Old Orchard Beach, Maine 04064
Tel.: 207-934-4151

Ouvert d’avril à octobre
Motel de 75 unites face à la mer. avec ou sans cuisinette... Unités avec vé­
randas, portes vitrées coulissantes, tapis mur à mur, T. V. couleur, balcons 
privés. Chalets et appartements familiaux. Piscine Intérieure "Cocktail Loun- 
?e" et Restaurant.
Taux pour 2 personnes $15.00 à $30.00. \/% prix hors-saison. Cartes de Crédit 
American Express, Diners Club et Bankamericard honorées. 52171

Le seul terrain de camping canadien-français

WAGON WHEEL
CAMPING AND TRAILER PARK

29 acres boisées de pins à quelques minutes de la mer. 
50 facilités pour remorques. 3 salles de bain et de lavage 
modernes. 24 douches chaude ou froide. 36 lavabos—18 pour 
la vaisselle. 23 lessiveuses—2 séchoirs â cheveux—Terrain 
de jeux—Tables—Foyers—bois pour le feu de camp. Cabines 
avec cuisinette—Salle de bain avec douche—Chambre h 

coucher—Dcn—TV—Lingerie fournie—Ustensiles—Bicyclettes h louer—Auto lave 
—Glace à votre disposition 24 heures par jour.

M. LEO MICHEL, prop. — Tél.: (207) 934-2160 
SACO AVE. DEPT. T, OLD ORCHARD BEACH, Me.

NOM ........ . . . . . . . . . . . . . . . .
ADRESSE ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
VILLE PROV...... . . . . . . . . . .

51759

LAFAYETTE MOTOR LODGE
* KITCHENETTE MOTEL
* BIENVENUE AUX GROUPES EN EXCURSION

Situé eu bord de LA PLAGE, on y trouve toutes les commodités . 
chambre-s avec douche ou bain, cou couronte, chaude et froide. 

Stationnement gratuit.
Prix spéciaux pour excursions et familles.

M. et Mme Fernond-L. Cloutier, gérant propriétaire, 
TAUX REDUITS APRES LE 15 AOUT.

Tél.: 934-2331 —42 est, rue Surf 
H„1T OLD ORCHARD BEACH, Me.

LA FETE DE LA REINE VICTORIA MARQUE L'OUVERTURE DE LA SAISON ESTIVALE A OLD ORCHARD BEACH, MAINE
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Une piscine à l'un des motels à Old Orchard Beach, Maine. Plusieurs hôtels, motels et auberges ont une 
piscine dont une piscine intérieure .

ne que les hôtels et motels 
sont ouverts pour une plus lon­
gue durée. Un équipement de 
radar a été acheté par le ser­
vice de la Police afin d’assurer 
plus de sécurité aux touristes. 
Des sessions d’entrainement 
pour les départements de, la 
Police et des Pompiers eurent 
lieu au cours de l’hiver. Des 
améliorations routières furent 
aussi apportées.

Les amusements fonctionnent

actuellement durant les fins de 
semaine et avec le mois de 
juin, tout sera en grande acti­
vité tous les jours. Un nouveau 
Carrousel sera installé au Pa­
lace Playland. Les courses 
sous harnais à Scarborough 
Downs débuteront le 24 mai 
pour la saison 1971.

La parade traditionnelle du 
Jour du Souvenir aura lieu le 
31 mai. La fin de semaine or­
ganisée pour les media d’infor­

mation se tiendra du 27 au 31 
mai. Les hôtes seront MM. E. 
Emerson Cummings, président 
du conseil municipal; Melvin 
L. Wilbur, président de la 
Chambre de Commerce et Hi­
ram Parish.

La 90e année d’activités à 
Ocean Park, une colonie reli­
gieuse située à la partie sud 
de la plage, comportera tou­
tes sortes d’événements durant 
toute la saison. L’Association

SPRUCE LODGE
CABINS CAMPING PARK 

• 75 TERRAINS DE CAMPING
"Où les pins rencontrent la mer" 
• Douche • Toilette * l abiés 
Cabines accommodant 2 - 14 per 

sonnes. Tout équipées. Cuisine. 
Gaz, eau chaude et froide.

5 MINUTES DE LA PLAGE 
Ecrivez pour brochure: Mme Mi­
riam Battey. Park et Hillside Ave 

Old Orchard Beach, Ms.
Tél. 207 - 934-2233

51752.

THE GERTRUDE MOTEL
24 nouvelles unités de luxe munies de 
cuisinettes. LOGENT 2 4-6 PERSON­
NES. Contrôle individuel de chaleur. 
TV gratis—A une minute de marche 
Restaurants — Divertissements — 
Terrain de jeux pour enfants sur les 
lieux.
Ecrire ou téléphoner à M. et Mme 
HARVEV KOROBKIN. gérants, Dept. 
Q 936 4054. Adresse d’hiver: Danvers. 
Mass Tél.: (617) 774 4629. EN BOR 
DURE DE EAST GRAND AVENUE- 
SUR LA ROUTE 9 
51754 11 unités récemment érigées

CAMPEURS A OLD ORCHARD 
Evitez l’encombrement 

Quittez l’autoroute du Maine 
à la Sortie 5 et suivez les 

signaux.
OLD ORCHARD BEACH 

TENT i TRAILER PARK 
TEL. : 934 4477

51758

Vous êtes toujours 
à la page

QUAND VOUS VISITEZ
DANTON'S 
DEPOT SPA

LE RESTAURANT POUR TOUTE 
LA FAMILLE — METS SUCCU- 
LENTS - PRIX RAISONNABLES.

14, Old Orchard St.
Old Orchard Baach. Main.

52187

WILD ACRES TENT & TRAILER PARK
Saco Ave, Route No 5 

Old Orchard Beach, Me.
A % de mille de la plus belle plage 
au monde, offrant 7 milles de plage 
sablonneuse ensoleillée. 50 acres en 
bois de pin avec 300 emplacements 
de campement. 70 raccordements 
complets, 150 avec eau et électricité. 
30 douches à l’eau chaude, gratuites. 
Près des restaurants, garages et é- 
glises. Réservations h l’avance re­
commandées mais non requises 

Fred-J. AHEARN, prop-gérant 
52169 207-934-2535

Plus de 100 nouvelles uni­
tés modernes—quelques- 
unes climatisées 
Piscine
Cuisinette légèrement* 
équipée
Vérandas individuelles 
donnant sur l'océan.

T. V. en couleurs 
Buanderette
Unité* de motel depuis 

15.00 par personne, 
par jour.

Chalets complets depuis 
$125. à $500. par semaine. 
Ecrire ou appeler pour 
renseignements ou réser­
vations.

Rue Beach, angle Avenue Grand Ouest
Old Orchard Beach, Maine — 207-934-40 ! 2

ECHO MOTEL
Du côté de la plage, loin des voies ferrées 

8, rue Traynor (près de East Grand)
Unités spacieuses accommodant 2 à 6 personnes. Cuisinet­
tes. Salle de beln en fuite. T. V. Chauffage. Stationnement 

gratuit.
Pour brochure ou réservation, écrire ou téléphoner au (207) 

934-981* — Léonard Perreault et R. Dubuc, prop

L'ECHO VOUS INVITE A LUI RENDRE VISITE
Vous Vous Sentidez Chez Vous, Chez Nous!

OCEAN HOUSE MOTEL
SUR LE BORD DE LA MER

Unités sur le bord de la mer et unités avec vue sur la mer, chacune avec 
2 lits doubles, baignoire et douche, chauffage contrôlé par thermostat indi­
viduel, tapis mur h mur, T.V. et cuisinette». Aucun escalier à monter. 
GRANDE PISCINE.

70 ouest, rue Surf — Tél.: 207-5592, 934-2407 
"L’hôtel de distinction’’ le long de la plus belle plage du Maine 

« COCKTAIL LOUNGE" - DANSE 
OCEAN HOUSE MOTEL

Chambres confortable*. Vue *ur la 
mer Stationnement gratis Restau­
rant .

Autres motels
DRIFTWOOD—ANCHOR MOTEL

chauffés. Quelques-uns avec cuisf- 
nette. T. V., nouvelles unités cdtte 
année.

51267
Aussi chambre—ATLANTIC HOUSE

Demandez brochures et tarifs. — M. et Mme A. JJ.J JPeul

FACE A LA MER

HOTEL - MOTEL NORMANDIE
’ 1, rue York, Old Orchard Beach Me.

Hotel-Motel de villégiaturé situé sur la plage sablonneuse et plei­
ne d’activités d’OId Orchard Bcoch.
24 chambres de motel magnifiquement décorées, quelques-unes 
avec commodités de cuisine.
34 confortables chambres d'hôtel, semi-privées et privées
Salles de récréation avec machines ô boules, etc., table de ping-
pong et tables à cartes. Grand “lobby'. Café gratuit.

M et Mme Lionel Bouffard, propriétaires. 
Tél.: 207-934-2533 Ici on Parle Français

sant de préparé. M. Adeibert 
M. Jakeman, surintendant de­
puis nombre d’années, anticipe 
une bonne saison alors que plu­
sieurs chalets sont loués pour 
le mois d’août. L’économie en 
générale n'a pas nui au com­
merce touristique. A Ocean 
Park, on accuse un accroisse­
ment de vacanciers venant du 
Connecticut et de l'ouest du 
Massachusetts.

Des constructions nouvelles 
voient le jour à la plage. Un 
motel de 15 unités sera termi­
né d’ici peu sur la Grande Ave­
nue et. On îst à construire un 
motel de 14 unités avec air cli­

matisé sur la Grande Avenue 
ouest. Des ouvriers s’affairent 
à reconstruire un motel qui fut 
détruit par le feu au cours de 
l’hiver. En général, deux réno­
vations se réalisent un peu par­
tout.

Une brochure illustrée conte­
nant 144 pages dont 72 en cou­
leurs, donnant une foule de 
renseignements touristiques en 
plus de comporter des messa­
ges publicitaires est disponible 
gratuitement en en faisant la 
demande en écrivant à Départe­
ment 14, Chambre de Com­
merce, Old Orchard Beach, 
Maine, 04064.

COPLEY HOTEL & APTS 
Harrisburg St. & Sea Wall,

Old Orchard Beach
Directement sur la mer. 

Chambres récemment rénovées, 
avec bain et douche privés.. — 
Système de gicleurs automati­
ques. Plan européen. Restaurant 
Snack Bar.

TARtF SPECIAL AVANT JUIN 
ET APRES LE 15 AOUT

Chalets-appartements, à la se­
maine, au moi* ou à la saison.

France» Harrisburg, prop.
51753 Tél.: 207-934-2011

CHALETS A LOUER
pour la saison, au mois ou à la 
semaine. Pour renseignements, 
écrire ou téléphoner à

THE CLEMENT P. WIGHT 
AGENCY

125 Ouest, Avenue G-and 
Old Orchard Beach, Maine. 

51266 207-934-4576.

qui est chargée de ces activités 
a un programme très intéres-

GABLES INN, 
HOTEL

FACE A L'OCEAN
• Chambres avec douche et bain
• Vestibule et chambre au rez-de- 

chaussée et chauffage central
Mme JOSEPH S. FORTIER 

Pearl Ave., Old Orchard Beach, 
Maine

51749 <207> ~ *34-9601

POWDER HORN 
Tent A Trailer Park 

Sous une nouvelle administration
David R AHEARN

Le plus nouveau dans la région, ^ 
mille de la route U. S. 1, sur 98.
• 52 raccordements pour remorques
• Douches à l’eau chaude et froide.
• Raccordements électriques • 
Parc pour les enfanLs • Salie de 
récréation # Adjacent au club de 
golf public. 1 minute de la ville et 
de la plage.

Cascade Roed,
Old Orchard Beach, Me 

Tél : Code régional 207-934-4723 
51758

Spécial fin de semaine 
Fête de la Reine

$15

3 jours, 2 nuits incluant 2 déjeuners com­
plets (choix de menu gourmet) ches 
JOSEPH’S BY-THE-SEA, salle à dîner 
face à a mer.
groupe de 2
par personne ..................... .........
nuit supplémentaire $7.5(1

35 unités ultra-modernes. Thermostat individuel. Piscine. T. V. dans chaque 
chambre. OUVERT TOUTE L’ANNEE. Cartes de crédit reconnues acceptées. Si­
mone et Gérard Jnnelle, hôtes Tél. : 207-934-2221. 57 Grand Ave. O.

OLD ORCHARD BEACH, MAINE
Pour des vacances idéales, venez aux

MOTEL & HOTEL BEACHWOOD
Tous deux érigés en bordure de !a mer.

Emplacement central, près de lo jetée. Un endroit où 
oublier vos soucis et vous détendre.

MOTEL
Unités ovee ou sans cuisinette. 
TV dons chaque unité. Chauffage 
électrique, contrôle individuel. — 
Vaste terrain de stationnement.

HOTEL
Chombres avec bain privé. TV 
couleur dans le hall. Restaurant 
et salon-bor. Terrasse donnant 
sur l'océan. Jeu de galets.

Pour renseignements, écrire à Casier postal 245 S 
Mme R. Cloutier et Mme J. Touehette — Tel.: (207 ) 934-2291

29 WEST GRAND AVENUE, OLD ORCHARD BEACH, ME. 04064

piri€hiRsçRCMoeouet. j-

OREGON AVENUE, OLD ORCHARD BEACH, MAINE 
ATTRAITS

• 3 piscines 18 pi. x 28 pi. Dimensions olympiques • Terrain de Jeux corn 
plet. • Sites spacieux. Eau. électricité, foyers et tables. • Douches h l>«u 
chaude, toilettes • Bots de chauffage, dépotoir • Casse-croûte A moins de 5 
minutes d’auto de la plage et du centre d’attractions • Laverie automatique 
tout près.

• NOUVEAU PAVILLON DE DANSE AVEC 
CRIEUR DE QUADRILLES CHAQUE SEMAINE

Pour brochure en couleurs, écrire ou téléphoner À 207/934-552$ -232 1§91 
52173 Walt Hirst, gérant. Nous parlons français
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ROCK FOREST 
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ENTREE
Autoroute

des
Contons

de
L'EST
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Les Cvniques . au négatif Mais, positivement, c'est peut-être le meilleur spectacle de l'année qui nous est 
réservé, les 18 et 19 ma1, a la salle Granada de Sherbrooke

UN “BEAU DIMANCHE" EN SIBÉRIE 
ET AU CONCERT AVEC DEBUSSY

"Les Beaux Dimanches" pr< 
sentent, cette semaine, un do­
cumentaire en couleurs intitu­
lé "La Sibérie, l’horizon sans 
fin , de même qu’un concert 
consacré à Claude Debussy, 
axe surtout sur les oeuvres de 
jeunesse du célèbre composi­
teur

La Sibérie
Produit par la National Geo­

graphic Society, ce doeumen 
taire permettra aux téléspec­
tateurs de mieux connaître la 
Sibérie, longtemps considérée 
comme terre de mystères ca­
chés et reconnue aujourd’hui 
comme la nouvelle frontière de 
l'Union soviétique promise au 
rang d'un géant industriel du 
XXle siècle, La Sibérie cou­
vre cinq millions de milles 
carrés, soit un dixième du 
monde. Pendant plus de huit 
mois par année, des écarts de

temperature vont de 0 à 90 
sous zéro, ce qui en fait un ter­
ritoire des plus antipathiques.

Le lilm nous montre com­
ment le peuple se débrouille 
pour vaincre les elements; 
comment les équipes de cons­
truction, par exemple, font 
pour percer un sol dont la li­
gne de gel atteint jusqu'à mil­
le pieds de profondeur ; com­
ment Le lait est distribué aux 
ménagères de Lymyakon sous 
forme de lingots; comment les 
habitants de certains villages 
reculés mènent une vie aven­
tureuse et sont contraints d'é- 
tre une espèce d’hommes d'u­
ne raie ténacité.

"La Sibérie, l'horizon sans 
fin" nous fera visiter en outre 
la ville d’irkuist, surnommée 
le Chicago de Sibérie, et en 
contraste, on rencontrera les 
Yakut, hommes de la tribu

des rennes qui adroitement 
matent et acheminent ces ani­
maux qui leur fournissent la 
nourriture, le vêtement et les 
moyens de locomotion. Ce do­
cumentaire rappellera aussi 
quelques pages d’histoire: cel­
le de Genghis Khan, d'Yvan le 
Terrible, etc.

Claude Debussy 
Vers 21h.30, les téléspecta­

teurs verront une émission en­
tièrement consacrée à la mu­
sique de Claude Debussy. Ce 
concert aura pour invités: le 
soprano Clarice Carson, qui 
joua “Tosca” à la télévision, 
l’an dernier, et qui, à l'été, 
obtint un immense succès au 
cours de la création d< l'opé­
ra de Williamson, "The Grow­
ling Castle”; le mezzo sopra­
no Fernande Chiocchio, qui 
est bien connue des téléphiles 
pour avoir de nombreux réci­

tals télévisés, en plus d'avoir 
chante dans presque tous les 
operas montés par l'Orchestre 
symphonique de Montreal; la 
flûtiste Jeanne Baxtresser, les 
danseurs Tanaquil Leclerc et 
Jacques D’Amboise, du New 
York Ballet; le Choeur du Con­
servatoire de musique du Qué­
bec, dirigé par Pierre Mollet, 
et. son orchestre, dirigé par 
Vladimir Jelinek 

Le programme de cette heu­
re "Claude Debussy" com­
prend, outre le Prélude à 
"L'.Après-midi d'un faune”, 
"Syrinx” pour flûte seule, é- 
crite par Debussy dans les 
dernières années de sa vie. ain­
si que quelques oeuvres de 
jeunesse: les trois Nocturnes: 
'Nuages”. “Fêtes” et “Sirè­
nes” et “La Demoiselle élue", 
poerne lyrique, composé à l'a­
ie de 23 ans.

LA TRIBUNE des variétés )

• Les Ballets de Sherbrooke et les élèves de l'école 
de Magog présenteront leur spectacle, ce soir, à l'au­
ditorium du Centre d'Arts d'Orford. Les personnes 
intéressées sont donc priées de prendre note de ce 
changement, car on avait pensé offrir ce spectacle 
originellement dans une salle d'école de Magog.
• Tous les abonnés du Centre culturel ont l’avantage 
d’assister gratuitement à la pièce que le Théâtre Mi­
chel, de Paris, présentera à la “grande salle”, le 12 
mai, à savoir “La ville dont le prince est un enfant”, 
d’Henry de Montherlant. Et cela en raison des avan­
tages qui se rattachent à leur carte d’abonnements. 
Quant aux autres, ils pourront se procurer leurs bil­
lets à prix populaires. Cette gratuité quasi totale est 
rendue possible par le fait que c’est le ministère des 
Affaires culturelles qui a subventionné la tournée de 
cette troupe française à travers le Québec.

• Au nombre des artistes français qui viendront au 
Québec (et possiblement à Sherbrooke), cet automne, 
afin d'y donner leur spectacle, on note les noms de 
Claude Nougaro, Serge Gainsbourg et Anne Sylvestre. 
Il est aussi question que Enrico Macias nous revienne.
• André Poulin termine présentement la rédaction 

d’une nouvelle comédie musicale, en prévision de la 
saison d’été au “Petit Thé des Bois”, un théâtre en 
plein air situé à Deauville. Ce sera là le quatrième 
spectacle en autant d’années.
• Les représentations de la pièce “Tchao", à la Place 
des Arts, ont dû être contremandées, ainsi que la tour­
née qui devait suivre, en raison de la maladie qui a 
terrassé le comédien français Pierre Brasseur quel­
ques jours seulement après la première. Le grand 
acteur français a été hospitalisé à Montréal. Les jour­
nalistes de la métropole avaient d'ailleurs remarqué, 
à son arrivée à Dorval, combien il était décharné et 
paraissait épuisé. Tous les autres comédiens sont re­
tournés à Paris.

iRB) — A l’occasion du colloque culturel qui au­
ra lieu en juin à l’Université, et qui réunira des parti­
cipants venus de tous les coins du Canada, plusieurs 
artistes et chanteurs viendront alors produire des 
spectacles. Au nombre d’entre eux, qui sera ouvert au 
grand public, il faut mentionner “Les Belles-Soeurs”, 
pièce de Michel Tremblay, que le Rideau-Vert viendra 
présenter le 14 juin. Nous reviendrons, lorsqu’il sera 
connu, sur le programme des activités de cette semai­
ne exceptionnelle.

f SUR LA SCÈNE 
\ DE SPECTACLE

< COULEURSSCOPE

LES PRODUCTIONS CONCORDIA PU|T
présentent en collaboration avec Vx/Tll_I OO

Donald Lautrec a une ambition à long terme, celle 
d'amener l'industrie québécoise du disque aux pre­
miers rang- du marché mondial. Lautrec, qui a dé­
but'’ dan' 1^ rrrnde du 'pectacle comme acrobate, 
et dont |n première chanson ne s'est vendue qu'à 
67 exemplaires, a enregistré jusqu'ici douze microsil­
lons et au moins trente 45-tours. il vient de lancer 
ui-m.m i n n >vrau groupe “rock", les “Dionya- 

sos". dans l'espoir de rejoindre (“'underground" qué­
bécois. (Photo PC)

GVNiOUES
EN 2ième SEMAINE

Dans un monuE drcier
N ILS S'MIflEIlT ET SE

RFFIRR1ER

18ans
AdultesEl DE 5RI1G, 

DEIRUISEUI POUR
É leur muEPEnunncE <

A L’AFFICHE

HEURES DE PASSES 
3h.20—6h.35—9h.50

569-6750C S2377

MARDI, 18 MAI 
MERCREDI 
19 MAI 

2 Oh, 30

THEATRE GRANADA, SHERBROOKE
Billets : $2.25, 3.00, 3.50, 4.00, 4.25, 5.00 
En rente au guichet du théâtre Granada

g Réservations: 562-8798 Livraison: 15c du billet

VISITEZ LE

SALON DU 
PRINTEMPS

LES 13-141516 MAI

Plus grandiose et intéressant que jamais ? 
La 2e plus grande exposition du genre 
dans l'Est du Canada. Commerciale — 
Industrielle — Sportive.

VOYEZ
• Roulottes • Tentes-roulottes • Exhibits indus­
triels • Etalages extraordinaires • Ateliers artisti­
ques • Film continuel en couleur sur écran géant • 
Spectacles ''Beer Garden" bavarois • Nombreux 
prix • Voyagez à bord de l'Astrocomos 2000 • 
Café terrasse • Plusieurs autres attractions.

INFORMATION - PLAISIR - AGWMENT

PALAIS des SPORTS
Admission : Adultes $1.00 — Etudiants 75c 

— Enfant moins de 12 ans, accompagnés, gratis.
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Susan Rome 
George Carey

EN COULEURS

vs*

DansesDanses

MERVEILLEUX. EFFRÉNÉ. FANTASTIQUE!

^ L’Ensemble 
Xf de Chansons et de 

Géorgie

PALAIS des SPORTS
360, RUE PARC, SHERBROOKE

CE SOIR, 8 MAI — 8h.30 
DEMAIN SOIR, 9 MAI — 8h.00 
BILLETS : 2 50—3.50—4.50—5.00

18 ans et moins ainsi que 65 ans et plus Vi PRIX 
51350 Spécial pour groupes.— 569-9217

COMMANDES POSTALES
(Mandat de poste ou chèque certifié)

Nom
Rue

Ville

§ SEMAINE il22.
TOUTE LA VILLE PARLE DE 

“L’AVEU” ET DES ASSISTANCES 
ENTHOUSIASMEES APPLAUDISSENT 

CE TRIOMPHE :

Après “Z”... l’AVEU...

Scène extraite de la recréation collective, "C'est t'y 
plat à soir à TV", que présente actuellement l'Ate­
lier à son Théâtre global de l'Université. Ci-contre, 
Gaston Dussault et Rolande Laveau.

(Echos du i 

cinéma J
# Pour Alain Delon produc­
teur et pour Alain Delon comé­
dien, Jacques Deray a tourné 
“Doucement les basses”, une 
comédie qui montrera le jeune 
acteur-producteur français sous 
un aspect inattendu: celui d'un 
prêtre. L’histoire imaginée par 
Pascal Jardin est la suivante: 
parce que sa femme s’est noyée 
au large de Saint-Tropez, un 
homme entre dans les ordres. 
En fait l’accident n’était qu'un 
simulacre et, au bout de sept 
ans, la fausse noyée vient de­
mander à celui qui était son 
mari de la reprendre auprès de 
lui. Cas de conscience pour ce 
dernier, pour son évêque et 
pour les amis (peu recomman­
dables) de la jeune femme. Na­
thalie Delon, Paul Meurise et 
Jean-Pierre Marielle entoure­
ront Alain Delon dans ce film

auquel Jacques Deray a l'inten­
tion de donner un ton de fantai­
sie surréaliste.
# Claude Lelouch, dont le der­
nier film, "Le voyou", a eu un 
certain succès, a l'intention de 
réaliser le long-métrage le 
moins cher du monde: 100,000 
francs, ou $20,000 ou à peu près. 
Ce sera "Le week-end d'un cé­
libataire", dont les prises de 
vues ne dureront que deux 
jours.
• Michel Boisrond tournera 
ce printemps l’adaptation d’un 
roman autrichien intitulé: “Les 
aventures d’un jeune homme 
en Pologne”. L’action se situe 
durant la guerre en 1917 et a 
pour héros un jeune hussard au­
trichien que les circonstances 
obligent à se travestir en . . . 
Polonaise. Là-dessus les Cosa­
ques envahissent la région où 
il se trouve. Le hussard a donc 
intérêt à conserver son dégui­
sement, mais cela comporte 
certains risques. C’est Renaud 
Verley qui sera le héros de cet­
te comédie satirique dont Clau­
de Brûlé a écrit l’adaptation.

Sylvia Spring, la première femme canadienne à diriger le tournage d'un film. Ce­
la s'esf passé à Vancouver, avec un budget de $100,000.

Blue and White Attractions Limited présentent

Quelques-uns des films les plus marquants du cinéma 
commercial à Cinémageus pour les prochains 3 mois

UN DRAME QUI DECRIT LA FIEVRE FOLLE DE L’AUTORITE, DETRAQUEE A LA 
RECHERCHE DE BOUCS EMISSAIRES. William Wolf "Cue Magazine"

2e FILM "POUPEE DE CENDRES" COULEURS

SHERBROOKE (RB) — La 
saison estivale, au domaine du 
spectacle, à Sherbrooke, sera 
naturellement fort calme. Sauf 
pour les cinéphiles, qui auront 
l’occasion de voir grâce à Ci­
némageus d’excellents films, 
lesquels seront présentés tous 
les jeudis soir, à prix popu 
laires, à la “grande salle” du 
Centre culturel de l’Universi­
té de Sherbrooke.

Ce programme du nouveau 
trimestre est fort attrayant, 
ainsi qu’on pourra s’en rendre 
compte en prenant connaissa- 
ce de la nomenclature des 
films annoncés.

Signalons qu’à l’intérieur de 
ce programme seront présen­

tés un festival consacré à Ser­
gio Leone (trois films en au 
tant de semaines consécuti­
ves), de même que deux films 
de la série des James Bond. 
On a aussi groupé, à l’intérieur 
d’un même bloc de temps, 
quelques-uns des films les plus 
marquants du cinéma améri­
cain en 1969.

Aucun des films annoncés 
n’est français mais la plupart 
seront présentés dans leur ver­
sion française. Nulle primeur, 
mais ce sont là des films qui 
méritent d’être revus.

C’est le programme le plus 
intéressant de films commer 
ciaux à avoir été réunis dans

le cadre d’un trimestre. En 
voici donc la liste:

“Roméo et Juliette’’, de 
Franco Zeffirelli (brit. 1968), 
le 13 mai;

—“Rosemary’s Baby" (Am. 
1968) de Roman Polansky, le 
20 mai;

—“Les souliers de saint Pier­
re’’ (Am. 1969) de Michel An­
derson le 27 mai;

—"West Side Story" (Am. 
1961), le 3 juin;

—“Pour une poignée de dol­

lars”, de Sergio Leone, le 10 
juin ;

—“Le bon, la brute et le 
truand”, de Sergio Leone, le 
21 juin;

—“Il était une fois dans 
l’Ouest”, de Sergio Leone, le 
24 juin:

— “Goldfinger” (James
Bond) de G. Hamilton, le 1er 
juillet;

—“From Russia With Love”
(James Bond) de Terence 
Young le 15 juillet;

—‘‘Midnight Cowboy" (Am. 
1969), de John Schlesinger, le 
15 juillet;

—"Easy Rider” (Am. 1969) 
de Dennis Hopper, le 22 juillet;

—“L’Etrangleur de Boston" 
(Am. 1969) de Richard Flish- 
cher, le 29 juillet;

—“Bob et Carole, Ted et Ali­
ce" (Am. 1969) de Paul Ma- 
zursky, le 5 août;

—‘‘The Prime Of Miss Bro- 
die” (Brit. 1969) de Donald 
Neame le 12 août.

PASDE REPRESENTATION SAMEDI APRES-MIDI____
Afin d'apprécier "L'AVEU" à sa juste valeur, prière de voir ce 
film par le début. Horaire samedi soir "Poupée de Cendres" passe 
à 7h 46. "L'AVEU" à 9h. 22. Dimanche "L'AVEU" passe à lh. 
30. 5h. 28 et 9h. 28. "Poupée de Cendres"passe à 4h. 08 et 7h. 52

Voisin du Centre d Achats
Ploce Belvédère. Tel : 562-3969

Un film signé Costa Gavras
EN COULEURS AVEC YVES MONTAND 

SIMONE SIGNORET • MICHEL VITOLO

ETUDIANTS
AU CINEMA 

REX SHERBROOKE 
EN EXCLUSIVITE

COMMENÇANT 
LE SAMEDI 
15 MAI

■ ■■ —— ►

AVANT 
MONTREAL 

EN FRANÇAIS

OPINIONS 
de LA PRESSE

après 553 jours en foret
sans femmes

18
ANS

ADUL­
TES

OPINIONS 
DM PUBLIC

Carie, dans chacun de ses 
■films, obéit à la volonté 
de faire une oeuvre qui 
soit accessible à tous et 
qui soit en même temps 
significative.

Lue Perreault, 
La Presse

C'est un f ilm drôle... il y a 
toute une poésie, toute 
une tendresse qui entou­
rent ces deux mâles et 
leurs amours pour Rita 
Sauvage... A ne pas man­
quer!

Chriitiane Berihiaum* 
Dimanche-Ma tin

Gilles Carie a réussi. 
"Les Mâles" est une co­
médie franche et dépouil­
lée, une aventure à la fois 
Surprenante, impossible et 
tragique.

Marcel Metsier 
La Tribun#

C 52241

Un des meilleurs films 
que j'ai vus.

ummmei

J'avais bien aimé "deux 
minounes comme ça". 
Mais deux "Mâles com­
me ça", c'est dur à bat­
tre.

J'ai trouvé ça bon et j'ai 
bien ri!

Ça, c'est un film è mon 
goût!

Moi, je vois au cinéma 
pour me divertir. Avec 
"Les Mâles", j'en ai eu 
pour mon argent!

nmmmui

C'est un film qui se re­
garde comme on regarde 
quelque chose qu'on oi- 
me!

wmmem

J'ai bien aimé ça, j'ai 
trouvé.ça drôle, comique!

AVEC CARTES D’IDENTITE 70-71 - 99c
Lh PLUS 

GROS SUCCES 
DU LIVRE 

ETAU CINEMA 
MONDIAL :

"Une Histoire 
d'Amour"

“LOVE STORY”
EN

VERSION 
FRANÇAISE 

EN COULEURS
C • SM7*

CE SOIR 
SAMEDI

“LES MALES’’
6h 30 et 9h 50 

“UN CORPS ET UNE 
NUIT” Bh.15 

Dernier programme 
complet.

Horaire, 
dimanche 
LES MALES” 

2h.40 - 6H.00 -9h.30 
“Un Corps une Nuit” 
lh.00 - 4h 30 -7H.50

DONALD PILON 
RENÉ BLOUIN

ANDRÉE PELLETIER 
KATERINE MOUSSEAU 
GUY L'ÉCUYER 
J LEO GAGNON 
JOEL DENIS

UNE COMÉDIE COULEUR 
DE GILLES CARLE 
UNE PRODUCTION DE 
ONYX FILM INC.
UNE DISTRIBUTION 
DE FRANCE FILM

• "DERNIÈRE SEMAINE' •

CINÉMA DE PARIS*»
972 OUEST, SUE KING TEU 569-262*

eme

SEMAINE

L’AVEU

ème
SEMAINE !

Tout le monde est d'accord !
Ce programme est plus 

audacieux et sexy que "APRES SKI"

DEUX SŒURS FAITES POUR L’AMOUR p|8
i

cindy

Debbie Osborne • Nancy Ison • Cheryl Powell

2? GRAINU rn-r

VENUE GARDER LE BÉB 
ELLE S OCCUPA DU PAPA !

GARDE
BEBE

POUR

PAPA

ans

donna

lUlltUU SHERBROOKE. Tel. : 567-5123 
REPRESENTATIONS CONTINUELLES 

TOUS LES JOURS DE 1h.30 à MINUIT.

HORAIRE. "CINDY ET DONNA" passe à lh.30 - 4h.30 - 7h.30 - 10h.26 
"GARDE BEBE POUR PAPA" passe à 3h.02 — 5h.48 — 8h.58

C 52177 Etudiants avec cartes 70/71, entrée: 99c

DANSEURS, 
CHANTEURS ET 
MUSICIENS 
D’UNE ÉNERGIE 
INSURRASSABUE

CINE MA REX
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r SAMEDI
1 A Tour do lorro. entente
3R Sporireel noon 

lift Bon Week End
S Earlhinen or# coming. éducation 

"•■*—(11 Lee Quatre Saisons
f® Hi Diddlo Day. enfanta
G Jm M odoiosconts

it® U 0011 *l *** Etoiles 
• Klahanie. document an*
O Skippy lo Kangorou, enfant*
F# Jeunesse en form*, cult phy 
St Saturday at the movie*

■ ■■“• 1 © Ila Chantent en France, va
HéOéa

T This is Soccer, spécial 
I.IS— Y© Baseball
* Le Virginian western
S.3A—*it Call of the West, western 
4.IB—(J) Replay

1191 | Reach foi th* I up Jen
10 13 -© Los Assemble*» da Fantecéte, 

religion
ISIS—il Aujourd'hui à CBFT
10 30- .} © La Jour du Seigneur

[fl This is the Life, religion 
Vo Bon Voyage
if Oral Roberta Presents, religion 

iVOt « Would You Believe? religion 
1* Sauve qui peut 
11 II Is Written

11 Si— £© l* Monde en Liberté, docu
mentaire

5Ï Cathedral of Tomorrow, religion
12 00- 2 D hier a demain, documentaire

A: IjOt's Talk Music
O Les decouvertes do Jan Roger, 

variétés
$§ Bon Dimanche 

11.M— ffj Keen Ice
© Votre foyer madame, conseils
if Teledominica. variété*

Ç HORAIRE DE LA TELEVISION )
Sur le Matelas 

ïï Come Together, variétés
4 SO—ij Wide World of Sports 
4-45— 2.0 Echos du Sport
5 00— 2 L'Heure des Quilles

V The Kentucky Derby 
© Emission Politique 
io C'est arrivé cetta semaina 

400— 2 i^e Téléjournal
fi] Update, Information 
G Edition du Samedi 
io Terre des Jeunes 
Tü Like Young, variétés 

4 05- 2 SI Jeunesse Pouvait, discussion
• U—O Edition Sportivo 
4 10 2 Tarzan, aventura

3] The Galloping Gourmet, cuisin# 
G Emission F Z variétés 

7.00—O Soirée Canadienne 
VS Jeunesse, variétés 

•ftî The Glen Campbell Hour 
7.10—33 Jinny, comédie 

T Highlight*
• 0O-i © Cinema

ff] The Tommy Banks Show 
ftS Les Grands Spectacles 
îïî Academy performance 

0.00—HT Arthur Penn, spécial 
10.00— ïÿ La Brigade Criminelle, policier 

3Ï The Flip Wilson Show, variétés
10 3020 Pierre, Jean, Jacques, variétés

fi] My Kind of Country, variétés 
Le 10 vous informe 

11.00—ffj Li Politique Fédérale 
Qfl News
ic? Au-delà du réel 

(f? News
11.10— 2© Le Télé journal 
11.1*— fi] Provincial Affaiis
11.11— 51 Puise. Information 
11.21 — J] Night report and
11 25—2© Nouvelles du Sport 
11.35—fi] Clné-Six
11.40—ry Cinéma 

© Cinéma 7
11.45—£T Saturday Movies
12 00—io' En pantoufles
1.15— {T Ciné-Nuit

f8j Final Report and Weather 
1.30—io Dernière Edition

51 Montreal Bulletin Board — 
News Headlines

rÔtMANCHE
1.40—51 Montreal bulletin Board
♦ 00—Vf Morning News
1.15— 12' Tomorrow Today, information
♦ 30—10 Musique Canadienne

51 The Hellenic Hour 
1-53— [a] Weather and community an

12 43—© Télé Propos, affaires publiques 
1 00— ' © Les travaux et les jours

(fl Analog. Information
1 ll— i A Way out
1.30— 2 © Le Français d'AuJourdhuI, 

éducation
[|] Country Canada 
5* Les Champions

2 00- 2 © Hockey
(* Hockey

2.30— io; Coup de Filet, policier
jï£ Continental Miniature, variétés

3 00—io Le fond des choses
IT The World Tomorrow 

3 3® -VT Mr Chips
4.00- io Citoyen du Monde, information 

(f| Travel Program
4.30— 2 © Valérie et l'Aventure 

* A communiquer
io Téle-Quilics 
51 Question Period

S.00—20 Les Visages de l’Eglise, reli­
gion

ffl Aubudon Wildlife Theatre 
TT University Challenge, Jeu

5.30— J] Hymn Sing, religion
io’ Les Joyeux naufragés, comédie 

VT The Pacemakers, Interview 
4.00— 2 ,jt Telejournal 

fej Walt Disney 
o Mission Impassible 
io Flipper. aventure 

5T Puise. Information 
*85—21 Invitation au Loisir
4.30— JF I,e Trésor du Château Sans-

Nom. aventure 
-51 Bonne Soirée, variétés 
51 Montreal Sports Scene 

7.00—T © Quelle Famille, télérom. 
r*l Adventure In Rainbow Country 
51 The Untamed World, documen­

taire
7 30— Y© Zoom, variétés

Of The Bill Cosby Show, comédie 
io Qui Club, variétés 
î? Hee Haw. variétés 

1.00— s The Ed Sullivan Show
1.30— : © Les Beaux-Dimanches 

Vo' Vie d'Artiste. drame
Ti Here's Lucy Show', variétés

♦ .00— ft1 The Six Wives of Henry VHI
51 The Human Journey, special

♦ 30—io’ Québec salt chanter 
10.00—To Auto-patrouille, policier

51 Matt Lincoln, drame 
10 30 i © Dossiers

HT CBC Weekend 
io Le dix vous informe 

11.00— T' © Le Téléjournal 
(jT N»ws 
ïo En Pantoufles 
5î New?

DW ECRAN 
À L ACERE

i RB i — Quatre sujets d’importance seront inscrits au pro­
gramme de l’émission religieuse “5 Dimensions”, dimanche, a 
17 heures, au réseau français de télévision de Radio-Canada. 
Dont un reportage sur “l’affaire de la faculté de théologie de 
l’Université de Sherbrooke’’. Voici les faits. Quatre ex-prêtres, 
professeurs à cette faculté, ont été remerciés de leurs services 
pour la prochaine année académique. L'Université a-t-elle le 
droit d’agir ainsi ? Ces ex-prêtres ont-ils raison d'exiger leur 
réengagement ? Ce sont là deux questions que l’on débattra.

• L'émission “Zoom" sera sous le signe du folklore inter­
national dimancha, alors qu'on y accueillara l'ensemble Marie- 
Calumet, un groupe de danseurs allemands, Raoul et List Roy, 
les Mutins de Longueuil, des danseurs indiens, Alexandre Zel- 
Icine, Maria José et la chanteuse noire Odette. Et vive le folklore!

• L’émission d’après-midi qui remplacera “Femme d’au­
jourd’hui”, eet été, -sera ’’Réseau-Soleil”, une série magazine 
consacrée à la vie sociale, économique et culturelle des diffé­
rentes régions du Québec. A lui seul. Télé-7 réalisera neuf 
émissions.

■ ' L 'LA TRIBUNE desvat letes
Concert

c CHOIX D'EMISSIONS J
SAMEDI

19 heures (canal 7): Soirée canadienne, variétés.
20 heures (canal 10): (film) Les grandes manoeuvres, comé­

die dramatique de René Clair avec Michèle Morgan et 
Gérard Philippe.

2lh. 30 (canal 7): Cité sans voiles, drame.
22 heures (canal 2): Consommateurs avertis, information. 
22h. 30 (aux 2 et 7): Pierre, Jean, Jacques — variétés.
23h. 40 (canal 2): (film) Ariane, comédie sentimentale avec 

Gary Cooper et Audrey Hepburn.
DIMANCHE

llh. 30 (aux 2 et 7): Le monde en liberté, documentaire.
12 heures (canal 2): D’hier à demain, documentaire.
14 heures (aux 2, 3, S et 7): Hockey, pour les amateurs.
17 heures (aux 2 et 71: Cinquième Dimension, religion.
19 heures (oui 2 et 7): Quelle famille, téléroman.
19h. 30 (aux 2 et 7): Zoom, variétés.
2Oh. 30 (aux 2 et 71; Les Beaux Dimanches, documentaire et 

concert.
22h. 30 (aux 2 et 7): Dossiers, documentaire-reportage.
22h. 30 (aux 2 et 7): (film) Mexico, documentaire de Fran­

çois Reichenbach. Fr. 1967.

LA FOULE RÉCLAME
CLA TRIBUNE-

LE JOURNAL OUI S'OFFRE A TOUS !
«— Chaque jour LA TRIBUNE apporte les nouvelles les plus attendues, eu 
les plus inattendues. Informations locale, règionole, provinciale, nationale 
et internationale, -plus de nombreuses chroniques très intéressantes.
»— C'est un cadeau fort .agréable a recevoir pour toute personne, ou ta.- 
mille, qui réside ou qui a résidé dons les Cantons de {'Est.
« N'oubliez surtout pos te fils ou to fille qui doit temporairement s’é. 
loigner pour poursuivre -des études, foire du service militoire, etc.
— C’est un codecu qui vous rappellera à la pensée de ces personnes qui 
veus sont chères.

Directeur du Tirage, 
Lo Tribune,- 
Sherbrooke, P. Que.

1 
I

Veuillez s.Y.p. expédier un abonnement à La Tribune pour .une période d'un I 
an ou six mois à l'odrcsse ci-dessous. Chèque ou mondât de poste inclus. ]

Livraison par Io .poste, 
souf endroits desservis 

par camelots
6 mois $15.00
Un on $24.00

Etats-Unis (par ta poste)
6 mois $18.00
Un an $30.00

Livraison par camelot»

A être expédié à t
Nom *............... .
No..............................
.....................

Rue

Offerts en cadeau par:
Nom ........................
No:....... ........................ -
Ville ..................... ...

. Rue .

I

□ 6 mois $18.20 J
□ Un an $36.40 |

Autres poys, outremer, etc. j

□ Un an $50.00,
I
I
I

................................ H.................- l
I 
I 
I 
I 
I 
I
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Prov.

DANSE au CLUB
PAVILLON WINDSOR

Spectacle Sportif I

E
3 culturistes renommés qui feront la démonstra- 

le poses plastiques: M. Eric Whihead, M. Québec 
-, M. Denis Gagné, M. Québec junior, M. Gilles 
rleau, M. Canada.

MUSIQUE DE 
TOUS GENRES ORCHESTRE G. T. O.

SOIREE
du BON VIEUX TEMPS

avec orchestre au programme

SAMEDI SOIR - 8 MAI
à l'occasion de la

Fête des Mères
A LA

SALLE PALOMA
ROUTE 22, CH. COATICOOK - HUNTINGViLLE
52106

s

FETE DES MERES
DIMANCHE-BUFFET FROID

agrémenté de musique avec 
GERALD SIMARD à l'orgue.

ORCHESTRE
SAMEDI SOIR

CESAR et les ROMAINS
EN GRANDE VEDETTE

POUR UNE 11ème SEMAINE
MARC. J. Maurice, gérant. M. Pierre-André Maurice, prop.

30 ans d'expérience dans l'hôtellerie.
Confiez-nous vos - '

RECEPTIONS — NOCES — SHOWER — "PARTY" PRIVE

DIMANCHE, A PARTIR DE 2h. p.m.

DANSE
PROGRAMME D'AMATEURS

animé par LISE BLAIS
GRANDE FINALE DIMANCHE APRES-MIDI

PRIX DE PRESENCE—! PRIX POUR CHAQUE CONCURRENT

MANOIR de L'ESÏRIE
1299, rue 
DENAULT 

SHERBROOKE 
POUR RE­

SERVATIONS.

Vedette de la radio, 
de la télévision 
et du disque.

569-5518

Les anges n’en joueraient pas mieuxi!
SHERBROOKE — (par 

René Berthiaume) — Ce fut 
une soirée pleine de surpri­
ses et de découvertes que ce 
récital présenté par les har­
pistes Longslreth et Escosa, 
qui étaient les invités cette 
semaine rie la Société des 
Concerts de Sherbrooke, qui 
clôturait ainsi sa saison en 
beauté.

La harpe est un instrument 
de musique qui, en raison de 
son grand âge, de ses limites 
et de sa dimension, a perdu 
beaucoup de sa popularité à 
travers le temps. Comme 
de faits, les harpistes de car­
rière sont assez rares et, ce 
qui plus est, il y a peu d’oeu­
vres qui aient été écrites spé­
cifiquement pour cet instru­
ment. 11 faut donc compter, 
dans la majorité des cas, sur 
des transcriptions.

Las duettristes Longstreth 
et Escosa ont, en réalité, 
beaucoup de mérite. Cpaet 
que les risques étaient grands, 
au départ, de jouer perdants. 
Mais grâce à un répertoire 
qu’ils ont enrichi d’oeuvres 
oubliées, de transcriptions 
nouvelles et même de compo­
sitions personnelles, et qu’ils 
ont complété par des pièces 
folkloriques et populaires, 
voilà qu’ils ont réussi à s’im­
poser sur la scène internatio­
nale avec beaucoup de force 
et d’éclat.

Grâce à eux, la harpe est 
un instrument qu’on décou­
vre avec de . . . nouvelles 
oreilles, si on peut dire. Sa 
sonorité sensible et vibrante, 
ondoyante et fluide tout à la

V NORTON
DRIVE-IN
THEATRE

Rie 114 
Norton, Vt.

h

Enfants moins de 12 ans gratis 
Amusements divers avoisinants 

Sam. Dim.— t, ♦ mai

'TITTLE FAUSS AND BIG HAISY”
Robert Redford — Michael Pollard 

Une histoire bruyante sur !es cour 
ses professionnelles de motocyclettes 

Chansons par Johnny Cash 
(Les moins de 1é ans admis avec 

parents)
Couleurs — Plus Carfoon 

A venir: DOWNHILL RACER
52035

fois, est ici servie par une 
virtuosité qui est en parfaite 
harmonie avec un style qui 
est aussi visuel que sonore.

Gar en même temps qu’un 
récital, Longstreth et Escosa 
nous convient aussi à un 
spectacle. Ce souci visuel se 
traduit d’abord par la façon 
dont sont disposés le* deux f 
instrumenta, formant ici un I 
éventail, et leur éclairage. De 
facture classique dans sa pre­
mière partie, le récital subit 
une profonde transformation 
dans sa seconde partie. Les 
deux interprètes, en effet, ont 
troqué l’habit de gala pour 
une tenue plus légère et plus 
colorée. Ils parlent aussi à 
leur public, en les informant 
des particularités de la har­
pe, tout en se permettant de 
glisser au passage quelques 
blagues. Après une suite de 
Mauriee Ravel, ils ont pré­
senté en solo quelques pièces 
tirées respectivement du ré­
pertoire du 19e siècle et de 
celui du 20e. Puis, ils ont 
exécuté ensemble quelques 
airs parmi les plus célèbres 
de “The Sound Of Music”, 
pour finalement terminer sur 
des airs folkloriques. Et en 
rappel, nous avons eu droit 
à “La chanson de Gara”.

Voilà donc une soirée mu­
sicale qui fut pleine de char­
me. Et qui n’a jamais laissé 
de nous éblouir, en raison de 
la qualité de l’interprétation 
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Champlain b

HOTEL EAST ANGUS &
L'endroit idéal pour passer 8 

d'agréables soirées O
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et de la variété des oeuvres 
choisies.

Il est arrivé à quelques re­
prises, durant la soirée, à la 
“grande salle”, d’entendre les 
bruits d’une musique un peu 
moins douce à l’oreille qui 
provenaient d’en bas, c’est-à- 
dire du local occupé par le

Théâtre de l’Atelier, dont 
c’était grande première ce 
soir-là. Cela, j’en suis sûr, 
n’a pas entamé le plaisir 
d’entendre Longstreth et Es­
cosa, mais a quand même in­
disposé plus d’une fois les 
auditeurs parmi les plus at­
tentifs.

DANSE
le samedi soir *

•£ SOL+DO
Envedette les chanteuse*

IACLI et CHRISTIANE 
VENDREDI SOIR 

Gérald Simard *

LE BAR EST OUVERT 8
0 TOUS LES JOURS A
X Banquets, noces, showers, O
O réceptions de tous genres. X
S TEL.: 832-2424 8
fi EAST ANGUS, QUE. H
X 50919 Q
WOOGCCCCCGGGCCCCCCGCd

LA PAIX 
UNIVERSELLE

La poix universelle commence avec la paix 
dans le coeur de choque individu.

La méditation transcendantole de Maha- 
rishi Moheh Yogi vous aidera ô utiliser la 
paix, l'harmonie et l'énergie intérieure.
Des professeurs, formés par Maharishi à 
Rishikesh, en Inde, donneront 
une conférence d'introduction publique en français qui aura lieu au

CEGEP TERRILL-PAVILLON 3-AUDITORIUM

Maharishi Maheh Yogi

Mercredi, le 12 mai, à 8H.30 p.m.
sous les auspices de l'Association Internationale 

de Méditation Transcendantale.

Admission gratuite. Informations : 563-3148
52271 Vous êtes tous bienvenus î

oe franc*
THÉÂTRE MICHEL
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LA VILLE 
dont le prince, 
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MERCREDI, 12 MAI — 20H. 30
Billets: 1.00—1.50 — 2.00 — 2.50

• En vente eu guichet du lundi eu vendredi de llh. 30 A 1Sh. Nous 
livrons les billets à domicile tous les soirs de le semaine, moyennant des 
frais de service de 15c le oillet. Nous acceptons le» carfe* CHARGEX et 
BANKARDCHECKS.

CENTRE CULTUREL/gbandejauue
UNIVERSITÉ / 569-6227

DE SHERBROOKE
PRESENTE GRACE A LA COLLABORATION DU MINISTERE DES AF 
FAIRES CULTURELLES ET DE SON BUREAU D'AMENAGEMENT 
CULTUREL DES CANTONS DE L'EST 52049

2ième SEMAINE

^ccosoocoosecosooeosecoooccoccocccoeco&scco^
DeauviHe o

Pour eux, aucun sens 
n'est interdit!.. 18ans

Adultes

— Salles de réceptions S 
de tous genres. »

864-4234 |
S 52159 S
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Nathalie
NAUBERT

Jean
COUTU

EN COULEURS

Diane ARCAND • Monique BELISLE• • Pat FOSTER* Jean-Denis LEDUC
Patrick PEUVION • Jérome TIBERGHIEN ••• et Jacqueline FELLAY ••
Scénario et dialogues GÉRALD TASSÉ Réalisation ROGER FOURNIER Musique STÉPHANE VENNE

2e FILM
EN COULEUR

^ “QUELLE NUIT» AMOUR, SUSPENSE PHILIPPE LEROY
1 ACTION MARISA MELL

lÜNSSi GRANADA
53; WELLINGTON N , 562-2940

* HORAIRE *
“QUELLE NUIT": 1.05,4.35, 8.05 
"FILE OU fACE": 2.55, 6.20, 9.50

ECONOMISEZ EN ACHETANT 
DES LIVRETS DE BILLETS

C ■ 52384
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Présentation du 3e match à Montréal

Stapleton de retour 
et IVIacIMeil confiant

Par la PRESSE CANADIENNE
Pat Stapleton ne laissera pas 

une coupure à la joue l’empé- 
cher de participer à la finale 
de la coupe Stanley, que les 
Black Hawks de Chicago domi­
nent 2-0.

Aussi le petit défenseur coura­
geux participera probablement 
au 3e match de la série au Fo­
rum de Montréal contre les Ca­
nadiens

On sait que Stapleton a été 
coupée à la joue par le patin de 
Réjean Houle lors de la deu­
xième période du deuxième 
match jeudi soir.

Selon le médecin du club, “ces 
blessures paraissent pires pour 
les spectateurs. Il a été coupé 
de la lèvre supérieure à la joue, 
mais la blessure n’est pas grave 
et il jouera lors du prochain 
match".

Le pilote Billy Reay, des 
Hawks a expliqué que Stapleton 
avait été conduit à l’hôpital 
après l’accident “surtout en rai­

son de son apparence ",
La plaie a nécessité 30 points 

de suture.
Même s’il joue dimanche 

après-midi, Stapleton sera pro­

bablement peu occupe parce que 
son casque protecteur, muni d'un 
appareil spéciale de protection, 
sera un handicap.

J''T* «T*

Ken Dryden

L’opinion de 
Denis Messier

QUE SE PASSE-T-IL CHEZ LE TRICOLORE?

Le Canadien est rentré à Montréal hier sans tambour ni 
trompette après avoir encaissé deux échecs à Chicago dans 
la finale en vue de l’obtention de la coupe Stanley par des 
pointages de 2-1 et 5-3. Au premier match le Tricolore aurait 
pu l’emporter car l’on sait que la joute alla jusqu’en deuxième 
supplémentaire. Jeudi, l’histoire a été différente alors que les 
Hawks ont dominé nettement alors que l’on croyait partout 
que le Canadien allait fournir un effort plus grand pour tenter 
de niveler la série comme il l’avait fait face aux Bruins de 
Boston. Si le Canadien a déjoué les calculs d’un bon nombre 
de personnes à date dans les séries, il a laissé sur leur appé­
tit un bon nombre de ses supporteurs jeudi dernier.

Sans être acculé au mur, le Tricolore se retrouve dans 
une position délicate et il va lui falloir remettre sans faute 
la politesse aux Hawks de Chicago en l’emportant dans ses 
deux joutes sur la glace du Forum et le Tricolore aligne une 
équipe en mesure de réussir cet exploit en autant que chaque 
membre du club, et ce à partir d’Al McNeil, fournisse un 
effort à cent pour cent, Advenant que le Canadien puisse ni­
veler les chances dans cette finale ceci pourrait moralement 
affecter les Hawks de Chicago car l’on ne doit pas écarter le 
fait que cette formation est maintenant favorite pour décrocher 
la coupe Stanley, sa première en dix ans.

On a parlé en maintes occasions dans le passé des “flying 
frenchmen” en cariant de la vitesse du Tricolore. Tout ce 
que l’on puisse dire dans le moment est le fait que l’équipe 
d’Al McNeil “vole" plus bas qu’à l'habitude depuis le début de 
la série et elle va devoir faire l'impossible pour prendre de 
l’altitude car la saison 1970-71 qui semblait devoir se terminer 
sur une très bonne note pour le Tricolore pourrait bien se 
terminer dans l’échec.

Le Canadien de Montréal n’a pas fait preuve jusqu’à main­
tenant de l’agressivité au jeu qu’on lui connaissait et man­
que nettement de patin. L’équipe montréalaise devra voir à 
améliorer les deux points en question si elle songe à conqué­
rir la coupe Stanley.

Alors que les vétérans ont affiché une tenue quasi-par­
faite dans la série contre Boston, voilà maintenant que les 
Jean-Claude Tremblay, Jacques Laperrière, Henri Richard, 
Jean Béliveau et Frank Mahovlich sont incapables de main­
tenir au profit du Tricolore une attaque soutenue pouvant me­
ner à des buts. A vrai dire, Harper a été le seul à la ligne 
bleue du Tricolore à faire du travail productif et à l’attaque 
les jeunes Houle, Tardif et Pete Mahovlich ont tiré leur épin­
gle du jeu.

Ken Dryden, il en a vu du caoutchouc depuis le début des 
séries, ne m’a pas semblé dans son “assiette” jeudi et cet 
athlète responsable de la présence du Tricolore à la finale 
me donne l’impression d’un joueur épuisé. On ne doit pas 
écarter le fait que Dryden a été blessé en deux ou trois occa­
sions à date dans les séries et il conserve toujours son poste.

Al McNeil, dont le travail derrière le banc est critiqué 
par un bon nombre de personnes, doit certes regretter de ne 
pas avoir fait appel à Vachon plus tôt dans les séries. “Rogy” 
est rouillé et il serait mauvais de le lancer dans la mêlée au 
moment.

Le Canadien a le don de remporter une joute importante, 
ceci tout le monde le reconnaît. Pour cette raison, je suis con­
fiant de voir le Tricolore mettre fin à la poussée des Hawks 
demain pour niveler la série mardi soir. Pour arriver à réus­
sir l’exploit, le Tricolore devra faire l’impossible pour con­
tenir Bobby Hull. Ce fut fait par le passé et ceci doit certes 
pouvoir se répéter.

Sid Abel est un excellent choix fait par les Blues de St- 
Louis à titre de pilote de cette équipe en vue de la saison 
1971-72. Il ne faudrait pas être surpris de voir Abel devenir 
le directeur-gérant de cette équipe très prochainement comme 
ce fut le cas avec Scotty Bowman . . .

Le Sherbrookois Gilles Dubé. un candidat au poste d’ins­
tructeur des Castors si la direction décide de ne pas renou­
veler le contrat de Racette, a fait un récent voyage à Mont­
réal en compagnie de Réal Veilleux pour assister au second 
match sur écran géant de la série Remparts-Hawks . . .

/[farquls
DIVISION DES PNEUS

TEL.: 569-9561 
051, GALT EST 

SHERBROOKE

VENTE 
et SERVICE 
AU DETAIL

Pneus réchapés 
Trans-Québec

Pneus neufs 
Uniroyal, Fisk 
Michelin et 

MDG

Service rapide 
par un 

personnel 
compétent et 
expérimenté

|Au service de l'automobiliste depuis 35 ans

Les Canadiens n’ont pas évité 
les blessures de leur côté et le 
gardien Ken Dryden arborera 
une meurtrissure à la clavicule, 
plus quatre points de suture au 
menton.

On sait qu’il a bloqué un dur 
lancer de Dennis Hull vers la 
fin du match de jeudi.

“J’ai bien vu venir le lancer, 
a expliqué Dryden hier. J’ignore 
s’il s'agit du plus puissant lancer 
que j'aie affronté, mais c’est cer­
tes celui qu m’a fait le plus de 
mal".

Canadiens

MacNeil, qui est revenu avec 
l’équipe à Montréal hier matin, 
songeait aux deux autres mat­
ches à disputer devant les sup­
porteurs des Canadiens.

“Ils ont remporté deux victoi­
res devant leurs partisans et il 
est juste que' nous tassions de 
même. D'ailleurs nous dispute­
rons trois des quatre prochains 
matches devant nos partisans.”

Le gardien Tony Esposito, ve­
dette des Hawks dans la série, 
a prétendu être un spectateur 
innocent à une des bizarreries 
du sport jeudi soir.

Le patin de Houle est demeuré 
pris dans le filet d’Esposito alors 
que les Hawks effectuaient une 
poussée à l’autre bout de la pa­
tinoire, Jim Pappin comptant 
même un but à cette occasion.

Esposito s’esi porté ensuite à 
l’aide de Houle.

En dépit des protestations de 
celui-ci, l’arbitre Art Skov a dé­
cidé que l’incident ne nécessi­
tait pas un arrêt du jeu.

Selon MacNeil, “le jeu aurait 
dû être arrêté lorsque Dryden a 
affectué un premier arrêt”.

Rappelant que son club ne pou­
vait se payer le luxe d’erreurs 
contre des joueurs aussi aguerris 
que les Hawks, MacNeil a 
ajouté:

“Nous pouvons faire mieux, 
surtout lorsque nous pratiquons 
la défensive-avant, ce qui nous 
rend plus agressifs. Après avoir 
dominé le jeu au début du match 
nous en avons laissé l'initiative 
à nos rivaux par la suite.”

Par Danis MESSIER
(Exclusif a La Tribune*

Montréal, la Métropole du Ca­
nada est actuellement la seu­
le ville a travers la province 
de Quebec, à ce que je sache, 
a posséder son propre terrain 
de golf municipal. La Reine des 
Cantons de l’Est, Sherbrooke, 
pourrait bien devenir la secon­
de ville de la "belle province" 
à posséder son parcours de 
golf municipal et ce d'ici la fin 
mai '71, soit dans la prochaine 
vingtaine de jours.

Même si rien d’officiel n'a été 
confirmé par les autorités de la 
cité de Sherbrooke, le journal 
La Tribune apprenait hier de 
source habituellement bien in­
formée. que des pourparlers sé­
rieux sont présentement en 
cours entre la Banque d’Expan- 
sion Industrielle, le Service des 
Loisirs de la cité et la commis­
sion du service public.

Le Club de golf Belvédère, un 
parcours de golf en opération 
depuis quatre ans, deviendrait 
sous peu le club de golf muni­
cipal de Sherbrooke. L’amateur j 
de golf, et plus particulière­
ment celui qui fréquentait le 
Club de golf Belvédère, n’est 
pas sans savoir que ce club a ' 
éprouvé au cours des deux der­
nières années des difficultés 
sur le plan financier et tout 
principalement lors de la déci­
sion d’y construire un deuxiè­
me parcours de neuf trous qui

Abel avec 
les Blues

ST-LOUIS (PA)—La direction 
des Blues de St-Louis a embau­
ché hier Sid Abel, ancien pilote- 
gérant des Red Wings de De­
troit, comme in s tracteur du club 
en 1971-72.

La nomination d’Abel, 53 ans, 
qui avait abandonné son poste à 
Detroit au milieu de la saison, 
survient sept jours après la ré­
signation de Scotty Bowman.

De plus, Lynn Patrick, 58 ans, 
premier pilote et ex-vice-prési- 
dent des Blues, est devenu di­
recteur-gérant du club.

“Je ne puis exprimer combien 
je suis heureux de rejoindre l’or­
ganisation des Blues, car j’ai 
toujours pensé que St-Louis était 
un des meilleurs centre de hoc­
key. Aussi, j’ai bien hâte à la 
saison prochaine”, a déclaré 
Abel.

Abel avait abandonné les Red I 
Wings après une période de 30 
ans en qualité de joueur, pilote 
et directeur-gérant à la suite 
d’une dispute avec le pilote des | 
Wings, Ned Harkness.

ne fut d'ailleurs jamais utilisé 
par les membres.

Le projet d'un golf municipal 
est actuellement ce qui préoc­
cupe le plus les échevins et le 
Service des Loisirs. Comme 
preuve l’on nous confirmait hier 
que le directeur du Service des 
Loisirs. Ivan Beaulieu, était à 
mettre sur papier un rapport 
complet sur la situation afin 
de permettre à la commission 
du service public, qui groupe 
cinq échevins, d'en faire une

que ce terrain ne pouvait pas 
être négligé pour la période 
d'un an car à ce moment il 
deviendrait difficile pour son 
organisme de le vendre.

qu cet endroit pourrait servir saison de golf ’71 pour les jeu- 
aussi a d'autres fins durant nés et les adultes de natre vil- 
une période de 12 mois. le.

La Banque d’Expansion In­
dustrielle, qui avait souscrit 
une somme assez rondelette il 
y a deux ans pour permettre 
au Club de golf Belvédère de jj1 
voir à la réalisation d'un deu- jj 
xième neuf trous, est actuelle- jj 
ment propriétaire des lieux en jj 
raison de la premiere hypo- H 
thèque, et ce depuis vendredi H 
dernier. 2

Le directeur du Service des 
Loisirs, Ivan Beaulieu a ré­
vélé pour sa part que son pro­
gramme pour la saison estivale 
était actuellement complet 
mais qu'il lui serait toujours 
possible avec l'accord du con­
seil municipal de préparer la

“Il est encore trop tôt dans 
le moment pour dire ce que 
le Service des Loisirs va pou­
voir offrir. Nous allons attendre 
la réponse du conseil avant de 
se tracer une ligne de condui­
te” d’ajouter le directeur du 
Service des Loisirs.

V
Ivan Beaulieu

étude encore plus approfondie 
lundi prochain et faire ses re­
commandations s’il y a lieu au 
conseil muicipal à son assem­
blée régulière du lundi 17 mai 
courant.

Pour un dollar!

Le parcours du Club de golf 
Belvédère ne pourra pas être 
la propriété delà cité de Sher­
brooke avant tout au moins 60 
jours. Par contre, la Banque 
d’Expansion Industrielle accep­
te de louer pour la saison '71 
ce terrain à la ville pour la 
modique somme d’un dollar.

Jacques Lemay, de la Ban­
que d’Expansion Industrielle, a 
fait savoir dans une entrevue 
que son groupe préférait pour 
l'instant du moins en faire pro­
fiter les jeunes Sherbrookois et 
ceci est la raison pour laquelle 
le terrain a été offert à la cité.

Jacques Lemay a expliqué

Avant de faire valoir sa pre- ff 
mière hypothèque, la banque a H 
offert à un groupe de mem- S 
bres de ce club de s’occuper S 
des lieux et le groupe décida j 
de ne pas prendre un tel ris- : 
que.

La Banque d’Expansion In-j 
dustrielle, une compagnie de la ; 
Couronne, ne pouvait pas pren­
dre charge des lieux et elle : 
opta pour l’offrir à la cité de j 
Sherbrooke.

Une rencontre a eu lieu j 
d’ailleurs mercredi dernier au] 
Club de golf Belvédère groupant j 
Ivan Beaulieu, Bernard Mattel 
et René Pépin du Service desj 
Loisirs ainsi que Jacques Le- J 
may et un autre membre de la ] 
banque. Jean-Guy Dion, ex-ca­
pitaine du Belvédère, était lui j 
aussi sur place.

Si l'on en juge par un pre­
mier rapport, le projet semble- j 
rait plaire aux personnes pré- j 
sentes et l'échevin Bernard j 
Matte, membre de la commis-j 
sion du service public, aurait 1 
même fait part de l’offre de la j 
banque à un bon nombre d’é- j 
chevins ainsi qu'au maire Marc] 
Bureau. 1

:
On semble voir d'un bon oeil i 

la possibilité pour Sherbrooke] 
de posséder son terrain de golf j 
pour la masse d’autant plus j

DE LUXE DRIVE 
YOURSELF ENR.
Affilié é Herts Rent-a-Car 

Locations d'autos 717, rue Conseil 
et de camions dè 1 Sherbrooke,

«tnmntmmmmuummnnmnnmtnntnnnnnmnimnmwa»;

ATTENTION
Un choix de

PLUS DE 25 MODELES DE GANTS
de BASEBALL et de _ _ _ _ _ _

partir de 2 77 à 37.IO

EXEMPLES :
Pour jeunes débutants 

Cooper
# 400 R®9 00 pour
^TC. Rég. $5.00 pour

PETITE LIGUE

Expo Rég. $15.00 pour 11.99
10.50 
13.20

Cooper
No 750 Reg. $ 13.25 pour 
Cooper
No 754 Rég. $16,50 pour

S1

Notre meilleur prix 2

Rég. $22.00 
pour

AUSSI
Plus de 16 AUTRES MODELES 

Visitez

YVEÇFOURNIER 
>iL »i6tt IMPORT Enr.

déménagement 
local at longue 
distance.

562-4933
C ■ 13940

46, King O., Sherbrooke (Foce ou Bon Marché)
ESCOMPTES SPECIAUX POUR EQUIPES «t ASSOCIATIONS

DU NOUVEAU
chez votre dépositaire

MARKII

Vous économiserez et vous aurez plus de satisfaction à conduire une voi­
ture sans rouille. Aussi vous obtenez un meilleur prix à la vente ou à l'échan­
ge La rouille, c'est comme le cancer, ça débute à l'Intérieur puisque Tex 
térieur est protégé par la peinture Le dommage commence à des endroits 
qu'on ne voit pas Le composé Tectyl est vaporisé A haute pression afin d'as 
surer une protection permanente. Ce composé «st non graisseux, ne fendille pas 
e! ne s'écale pas. Ils résiste au lavage.

FAITES DURER CETTE BELLE AUTO NEUVE.
EPROUVE — PRATIQUE — PERMANENT

Dedans
Oed.n. (“ .I»»'-*»- 
l! C*PC' lumïèr.x

Sous les
moulures Dedans le 

couvercle 
du coffre

Les sous-
parois au •w .
complet Dedans les e‘ 10 es 

garde boue

Dedans les 
godet» des 

Dedans feux
les ail** arriéré
erriere

C. C. WARNER
ESTIME GRATUIT.

PREVENEZ LÀ ROUILLE SUR VOTRE VOITURE
294, rue Queen — Lennoxville — 569-2893

Versatile
Pratique

Attrayant
Economique
Permanent

Baignades à l'année longue, grâce à cette structure d’acier galvanisée recouverte de 
vinyl* résistont et savamment ajusté. Ce matériau renforcé de dacron aux endroits stra­
tégiques. résiste à la moisissure et aux produits chimiques. Les deux extrémités sont 
pourvus de glissère et s'ajustent à volonté.

PLAN DE FINANCEMENT FACILE

VISITEZ NOTRE 
SALLE DE MONTRE

CHEMIN ST-ELIE D’ORFORD 
TEL. : 569-9901

Ouvert le dimanche de 1h. 00 à 4h. p.m. CROTEAU

UN PUT COUP DE COEUR de votre part et
LES ENTREPRISES LOIRE LTÉE

ATTENTION !
Du nouveau à Sherbrooke...
Renseignez-vous

S’OCCUPENT DU RESTE

. Jton-Guy 
FLEURY, 

Surintendant

FONDATIONS 1

’ 5; s

LOGEMENTS A LOUER
4 ET 5 PIECES — MEUBLE SI DESIRE 

TRES MODERNE

VENTE 
ET ECHANGE

CHOIX DE 2.500
TERRAINS SITUES DANS

QUARTIER NORD — ASCOT NORD
BOUL. BOURQUE — ROCK FOREST

LES ENTREPRISES LOIRE LTÉE
1376, RUE BORLASE - SHERBROOKE, QUE.

TELS: 562-3744 562-5589

POUR DE PLUS 

AMPLES DETAILS 

APPELEZ UN 

DE NOS

REPRESENTANTS

fAngella FAII, 
Adminiitrateur

Remand FAII, 
Gérant général

V

7753

5176
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L'injonction prolongée jusqu'au 1er juin par le juge Jean-Louis Marchand

Participation des Rangers au repêchage
DRUMMOND VILLE (par 

Jacques Mathieu) — Les
Rangers de Drummondvil- 
le participeront à la séan­
ce de repêchage de la li­
gue Junior Majeure du 
Québec, le 15 mai.

Ceci a été rendu possi­
ble par la décision prise 
hier après-midi, par le ju­
ge Jean-Louis Marchand, 
de prolonger jusqu’au 1er 
juin à 15 heures, la validi­
té de l’injonction accor­
dée le 28 mars, par le ju­
ge Marcel Nichol, enjoi­
gnant l’Association du

Hockey Amateur du Qué­
bec, à ne pas mettre en ap­
plication l’ordonnance de 
suspension émise par cet 
organisme sportif à l’é­
gard des Rangers, à la sui­
te des événements qui se 
seraient produits au cours 
de la joute disputée le 16 
mars, entre les Alouettes 
de St-Jérôme et les Ran­
gers de Drummondville.

Une 5e journée
La cinquième journée 

d’audience dans l’affaire 
impliquant les Rangers de 
Drummondville et l’Asso-

LA S.P.C.A. CANADIENNE
FILIALE OE SHERBROOKE

A BESOIN DE VOTRE AIDE
En temps que gardienne des droits et du bien-être de ceux qui ne 
peuvent parler pour se défendre, La Société Canadinne de Protection 
des Animaux, Filiale de Sherbrooke, a besoin de votre aide. Afin de 
maintenir ses nombreux services essentiels pour le bien-être des ani­
maux, la S.P.C A. Canadienne vous demande votre oppui à l’occasion 
de la Campagne 1971 de la Filiale de Sherbrooke. S.V.P. aidez-nous ! 
Veuillez joindre votre don à la formule ci-bas et postez le tout à la 
S P C A Canadienne, Filiale de Sherbrooke, C P. 83, Sherbrooke, P. Q.

VEUILLEZ ECRIRE EN LETTRES MOULEES

NOM
ADRESSE ..............
VILLE ....................................................
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de conduite qui fera l'essai du nou­
veau TRACTEUR DE JARDIN "CUB 
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60 — ceci sans aucune 
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CubCadet
Tracteur

Une tondeuse assortie à la 
puissance du tracteur choisr

GRATIS!

CADET 60
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le Cub Cadet ou le Cadet 60 de jardin et de pelouse 
que vous désirez parmi les six modèles ... et 
recevez la tondeuse rotative International qui lui est 
assortie, absolument GRATIS!
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HÎGËO. delisle
Lr IENN0XVILLE - QUE.
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Equipement de pelouse! et jardin*.

340, rue Queen — 569-9821

dation du Hockey Ama­
teur du Québec s’est dé­
roulée hier au Palais de 
justice de Drummondville, 
et a permis à Me Claude 
Ouellet de ville de Laval, 
de commencer sa défense.

Sept personnes ont été 
appelées à témoigner de­
vant le juge Jean-Louis 
Marchand, soit Michel 
Hajaly, président des A- 
louettes de St-Jérôme, Y- 
ves Nadon, instructeur de

cette même équipe, Yves 
Archambault, cerbère ré­
gulier des Alouettes, Ray­
mond Paillé, responsable 
de la vente des billets aux 
joutes locales des Alouet­
tes, Philippe Bertrand, 
chronométreur à l’aréna 
de St-Jérôme, Thomas 
Keeple qui a officié la jou­
te du 16 mars et John 
Horman, secrétaire-gérant 
de la ligue Junior Majeu­
re du Québec. Ce dernier

Keeple avait pensé arrêter la 
rencontre à un certain moment

Par Jacques Mathieu
DRUMMONDVILLE — Tho­

mas Keeple, qui a officié la 
joute du 16 mars à l’aréna de 
St-Jérôme contre les Alouettes 
de l’endroit et Les Rangers de 
Drummondville, a souligné hier 
après-midi à Drummondville, a- 
lors que se poursuivait le pro­
cès civil mettant en cause les 
Rangers et l’Association du 
Hockey Amateur du Québec, 
qu’il avait pensé à un certain 
moment, d’arrêter le match.

Keeple qui a témoigné pen­
dant un peu plus d’une heure 
a mentionné que la première 
période de la joute du 16 mars 
avait été terrible au point de 
vue hockey, et que ce mauvais 
hockey était principalement dû 
aux Rangers de Drummondvil­
le. “En première période, de 
dire Keepie, les Rangers ne pa­
tinaient pas comme devrait 
normalement le faire un club de 
calibre junior “A”, et n’étaient 
pas tellemnt agressif”.

Selon son expérience dans 
le hockey, Keeple s’est dit d’a­
vis que les Rangers avaient dé­
libérément lancés à côté des

filets au cours de cette fameu­
se rencontre du 16 mars, et 
qu’ils n’avaient pas travaillé 
pour gagner la joute.

Répondant aux questions de 
Me Yvon Pinard, celui qui 
officie dans le hockey depuis 
environ 14 ans, a souligné qu’il 
avait parié aux deux instruc­
teurs avant le début de la deu­
xième période et a admis que 
plusieurs joueurs de la Ligue 
nationale manquaient les filets 
par quelques pieds.

Aucun ordre

Michel Hajaly, celui qui pré­
side les Alouettes de St-Jérôme 
a également été appelé à té­
moigner hier, et ce dernier a 
souligné qu’Yves Nadon n’avait 
reçu aucun ordre d’enlever son 
gardien, et répondant à Me 
Yvon Pinard, il a admis que 
ce n’était pas normal que le 
gardien de buts soit enlevé 
lorsque son équipe mène au 
pointage.

Hajaly a également mention­
né que les Alouettes de St-Jé­
rôme avaient connu des hauts

Par Jacques Mathieu
DRUMMONDVILLE — “J’ai 

enlevé mon gardien de buts, 
pour voir si les Rangers vou­
laient compter.” C’est ce qu’a 
décalxé hier matin au Palais 
de Justice de Drummondville, 
Yves Nadon, instructeur des 
Alouettes de St-Jérôme, en ré­
pondant à une question de Me 
Claude Ouellet, procureur de 
la défense.

Nadon qui a pris la direc­
tion des Alouettes au mois de 
janvier, a souligné dans son 
témoignage, qu’il avait le 
droit d’enlever son gardien 
de buts au milieu d’une pério­
de, et qu’il n’y existait aucun 
règlement contraire. “J’ai en­
levé mon gardien pendant une 
à deux minutes, de préciser 
Nadon, et je m’attendais à ce 
que les Rangers comptent vo­
lontairement un but.”

Tout au cours de son témoi­
gnage, celui qui s’occupe de 
hockey depuis 27 ans et qui 
a écopé de plusieurs suspen­
sions pour des problèmes avec 
les arbitres, n’a pas voulu je­
ter le blâme sur le cerbère 
de la formation drummondvil- 
loise, mais a souligné que les

“Nous

joueurs des Rangers, tels les 
Pierre Henry et Pierre Plan­
te, avaient lancé à côtés des 
filets.

Nadon a mentionné, en ré­
pondant à une question de Me 
Yvon Pinard qu’il n’avait ja­
mais été congédié en rant 
qu’instructeur d’une équipe 
de hockey, et que l’arbitre de 
la joute Thomas Keeple lui 
avait adressé la parole lors­
qu’il a retiré son gardien de 
buts en première période et 
qu’il lui avait dit: “Let’s play 
hockey”.

Dans un autre domaine, Na­
don a déclaré que les Ran­
gers de Drummondville, com­
me tout club de hockey junior 
avalent connu des hauts et 
des bas cette saison, et qu’il 
se pouvait fort bien qu’une 
équipe connaisse de temps en 
temps une mauvaise soirée.

Pour sa part, le cerbère Y- 
ves Archambault qui a dé­
buté le match du IG mars de­
vant les filets des Alouettes 
de St-Jérôme, a déclaré qu’il 
n’avait jamais vu un gardien 
être retiré de son filet lors­
que son équipe menait au 
pointage. /

n avons rien 
à envier à la LJO”

MONTREAL (PC) — Bob Le- 
bel, président de la Ligue junior 
A du Québec, prétend que son 
circuit est aussi puissant que 
celui de la Ligue junior A de 
l'Ontario.

Selon lui un règlement adopté 
il y a deux ans est la raison 
du succès de son circuit.

Le règlement défend à tout 
club de la ligue du Québec d'é­
changer des joueurs à celle de 
l’Ontario sous peine de suspen­
sion immédiate.

’’Nous tentions alors de gar­
der les Québécois dans la pro­
vince et leur fournir un bon ca­
libre de hockey afin qu’ils n’é­
migrent pas en Ontario.

“Ce faisant, nous avons gardé 
les bons joueurs ici et les ama­
teurs ont assisté aux parties. 
Les joueurs réalisent que leur 
circuit est aussi bon que l’au­
tre”, a dit Lebel.

On sait que les Remparts de 
Québec disputent présentement 
la finale de l’Est aux Black 
Hawks de St.Catharines.

“Nous donnons aux joueurs 
autant d'argent de poche qu’en 
Ontario et nous payons leur pen­
sion, a ajouté Lebel.

“De plus, les clubs de notre 
ligue n’ont pas autant de voya­
ges à faire que ceux de la LJO.

En somme, nous avons rien à 
envier au circuit ontarien.

"La LJO a peut-être un avan­
tage dans le domaine des pilo­
tes. mais nous en possédons de 
bons qui savent se faire com­
prendre par leurs joueurs."

Situation
La Ligue du Québec semble 

avoir gagné en popularité de» 
puis deux saisons, soit depuis 
sa fusion avec la Ligue métro­
politaine junior, ce qui lui a per­
mis de capter l’intérêt des ama­
teurs québécois.

Il y a plusieurs saisons, les 
Canadiens juniors attiraient ré­
gulièrement plus de 300,000 ama­
teurs par saison, mais, cette an­
née. les assistances aux joutes 
des Canadiens juniors ont baissé 
à 155,000 pour 31 matches lo­
caux.

Les Remparts de Québec ont 
attiré 307.000 amateurs et les 10 
clubs du circuit québécois ont 
attiré plus d’un million de spec­
tateurs.

(Robert Lebel)
teur de la LNH en juin.

“J’ai vu le premier match de 
cette finale et je crois qu’ils sont 
deux différentes sorbes de 
joueurs de hockey, a dit Lebel.

“Dionne ne m’a pas semblé 
être un patineur, mais ce n'é­
tait que le premier match, car 
je n'ai pas assisté au deuxiè­
me.

“Lafleur est un passeur très 
habile, qui pourrait compter da­
vantage des buts s’il était égois- 
te.”

Réunion à Drummondville
La prochaine assemblée de 

la ligue Junior Majeure du 
Québec aura lieu lundi soir, le 
10 mai à compter de 8 heures, 
au Motel Le Dauphin de Drum­
mondville.

Selon John Horman, secré­
taire de la ligue Junior Majeure 
du Québec, il sera principale­
ment question du repêchage du 
15 mai, de la cédule, 1971-72 et

L’opinion de 
J. S. B. Huard

devra cependant revenir 
au Palais de justice de 
Drummondville pour être 
contre-interrogé par Me 
Yvon Pinard, procureur 
de la poursuite.

La journée d’audience 
d’hier qui a débuté à 10 
heures, s’est terminée vers 
16 heures, et le juge Jean- 
Louis Marchand qui pré­
side ce procès civil a a- 
journé la cause au 25 mai, 
à 10 heures.

et des bas cette saison et que 
les Rangers avaient ce pen­
dant tou», fait pour perdre la 
joute du 16 mars.

Il a, en terminant son témoi­
gnage, mentionné que le publie 
de St-Jérôme avait manifesté 
son mécontentement au cours 
de cette partie et qu'il n’avait 
assisté qu’à trois joutes des 
Rangers cette saison, soit les 
trois joutes locales des Alouet­
tes contre les Drummondvillois.

Pour sa part, John Horman, 
secrétaire-gérant de la ligue 
Junior Majeure du Québec a 
mentionné en se basant sur les 
joutes ou il a vu jouer les Ran­
gers, que ces derniers n'a­
vaient pas joué leur hockey ha­
bituel.

Horman qui a fait son entrée 
à l’aréna de St-Jérôme alors 
qu’il restait environ quatre mi­
nutes à écouler dans la premiè­
re période, a souligné que Pier­
re Henry entre autre, n’avait 
pas fait son possible. “Je l’ai 
déjà vu jouer, de dire Horman, 
et de la manière qu’il a man­
qué des buts, ce n'était pas 
normal”.

“J’ai enlevé mon gardien pour voir 
si les Rangers ‘ * ' compter”

(Yves Nadon)
“J’étais en colère lorsque 

Yves Nadon m’a retiré, de 
dire Archambault, et ce n’est 
qu’à mon retour devant mes 
filets que j’ai constaté que 
les Rangers ne voulaient pas 
compter.” Archambault a de 
plus mentionné que c’était 
pour cette raison qu'ii avait 
revêtu ses habits de rue en­
tre la première et deuxième 
période, et qu’il n’avait reçu 
aucun ordre à ce sujet. “D’ail­
leurs de dire Archambault, 
M. Nadon m’a dit que je ne 
jouerais plus à St Jérôme si 
je me déshabillais.” Le cer­
bère des Alouettes répondant 
à une question de Me Yvon 
Pinard a par la suite men­
tionné qu’il avait gardé les 
filets pendant une période à 
la suite de cette rencontre du 
16 mars.

Archambault en terminant 
son témoignage, a souligné 
que dans les dix premières 
minutes de jeu, les Rangers 
n’avaient pas tellement eu 
d’occasions de compter, et 
qu’un gardien de buts avait 
intérêt à se faire déjouer le 
moins souvent.

La grande étoile du circuit a du nombre de parties que chaque 
été Guy Lafleur, des Remparts, aura a disputer.

NEUF MORTS DANS DES ACCIDENTS DE 
CHASSE EN 1970

Selon un rapport de la Division de l’éducation et de la 
sécurité du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, neuf personnes ont perdu la vie dans des accidents 
de chasse survenus au Québec en 1970. Selon des statistiques 
compilées d’après des chiffres recueillis soit par la Sûreté 
du Québec, soit par des agents de conservation (gardes- 
chasse, gardes-pêche), il y aurait eu au total 53 accidents 
de chasse au cours de la dernière saison.

En 1969 il y avait eu au Québec, 14 accidents mortels 
soit 5 mortalités de plus qu’en 1970. On attribue cette dimi­
nution au fait que partout, à travers le Québec, on donne de­
puis quelques années des cours de sécurité dans le manie­
ment des armes à feu. Il est intéressant de constater que 
la majorité des accidents sont survenus à des gens possé­
dant peu ou pas d’expérience dans le maniement des armes 
à feu. Six des victimes d’accidents fatals avaient mo'ns de 
20 ans. Quatre chasseurs ont été tués parce qu’on avait cru 
tirer sur un gibier quelconque.

Ces chiffres démontrent d’une part qu’il est aujourd’hui 
moins dangereux de chasser malgré une notable augmenta­
tion du nombre de chasseurs. D’autres parts, ils démontrent 
également que l’on ne saurait trop insister sur l’utilité des 
cours dans le maniement des armes à feu. On ne devrait pas 
permettre à un débutant de chasser sans avoir suivi le cours 
et sans avoir démontrer au cours d’un examen sérieux qu’il 
sait manier une arme à feu sans être une menace pour au­
trui. On ne permet pas à un conducteur novice de conduire 
une voiture automobile même s’il a suivi des cours d’une éco­
le de conduite reconnue. On l'oblige à passer un examen 
pratique. On devrait exiger la même chose de l’apprenti 
chasseur.

La loi protège le chasseur
Dans le même rapport dont je viens de vous parler on 

relève que huit accidents dont un mortel ont été causés parce 
qu’on avait gardé une arme chargé dans un véhicule con­
trairement à la loi qui dit que “Nulle personne ne peut avoir 
en sa possession ou transporter une arme à feu chargée dans 
un véhicule ou un aéronef.

La chasse au chevreuil a souvent été la plus meurtrière 
de toutes. L’an dernier, elle n’aurait fait qu’une victime si 
Ton s’en tient aux accidents mortels. Toutefois, c’est à la 
chasse aux chevreuils que sont survenus 6 autres accidents 
qui n’ont pas causé une perte de vie. Parmi les accidents fa­
tals, un serait survenu au cours de chasse au lièvre, 2 au 
cours de chasse à la perdrix, 2 alors qu’il s’agissait de chas­
se à l’ours et deux également alors qu’on chassait l’orignal. 
La carabine de calibre .22 a été impliquée dans deux acci­
dents qui ont causé des pertes de vie.

Copain se classe premier
L’Association sportive des Chasseurs italiens de Mont­

réal tenait samedi dernier son premier concours de l’année 
pour chiens de chasse. Dans la catégorie des épagneuls bre­
tons, classe Jeune, Copain appartenant à Roger Vézina et 
conduit par son propriétaire s’est classé premier. De plus, 
encouragé par ce résultat Roger entra son chien dans la clas­
se des adultes où il se classe deuxième, ce qui promet beau­
coup pour le grand concours qui se tiendra bientôt au do­
maine du Puyjalon à Martinville. Ce concours sera sous les 
auspices du club de l’Epagneul breton. Henri Dorin, proprié­
taire du domaine de Puyjalon et président du club de l’Epa­
gneul breton agissait comme juge pour les épreuves pour 
épagneuls bretons. On y présenta également des concours 
pour les braques (pointers) et les griffons. Toutefois on nous 
fait remarquer que ce sont les épagneuls bretons qui se sont 
le plus distingués dans ces premiers concours du printemps 
tout particulièrement Zouki au Dr Lemaire de Terrebonne et 
Copain à l’ami Roger Vézina. Ce dernier bien que handicapé 
par son âge dans la classe adulte a fait un arrêt digne de la 
meilleure mention suivi d’un arrêt à patron.

Appel aux sportifs pour 
aider le soccer mineur

SHERBROOKE — L'Associa­
tion de soccer mineur de Sher­
brooke lance un appel à la po­
pulation sportive de Sherbrooke.
Valcourt, Coaticook, Ascot Nord 
et de toute la région des Can­
tons de l’Est à venir assister 
lundi soir le 10 mai, à 7 heures 
à la joute opposant l’équipe 
professionnelle de soccer, les 
Olympiques, représentant Mont­
réal au sein du plus grand cir­
cuit en Amérique du Nord, et 
les Etoiles du Québec formées 
par des joueurs amateurs de la 
ligue de Montréal et incluant 
cinq joueurs locaux.

La rencontre aura lieu au 
Stade Amédée Roy où deux 
formations pee wee, soit Val- 
court et Coaticook, s'affronte­
ront à compter de 6 heures.

On profitera également de 
la venue à Sherbrooke des O- 
lympiques pour marquer l’ou­
verture officielle de la saison 
de soccer mineur à Sherbrooke 
et le botté d’ouverture ainsi 
que la présentation des équipes 
de l’Association de soccer mi­
neur de Sherbrooke seront 
faits à la mi-temps.

Les profits de cette soirée 
serviront à défrayer les coûts 
d’opération de l’association ain­
si que les frais d’arbitrage. Ac­
tuellement 4,000 billets sont en 
circulation et on peut se les pro­
curer auprès des gérants et en­
traîneurs des équipes ainsi que 
chez quelques marchands lo 
eaux d’articles de sport. Les 
guichets du stade Amédée Roy 
seront ouverts au public à 
compter d 5h.30 lundi soir.

En cas de pluie la joute sera 
reportée à mercredi soir le 12 
mai.

Médaille d’or 
à un judoka 
sherbrookois

SHERBROOKE — Julien 
Castonguay ceinture maron, 
de Sherbrooke et Gilles Lépi- 
ne ceinture bleue, de Bromp- 
tonville, se sont signalé lors 
des derniers championnats 
provinciaux de judo qui se dé­
roulaient à Québec, au CE­
GEP de Ste-Foye. Julien Cas­
tonguay se méritait une mé­
daille d'or dans sa catégorie 
alors que Gilles Lépine rem­
portait une médaille de bron­
ze.

Plus de 300 judokas ont pris 
part à la compétition organi­
sée par la Fédération de judo 
du Québec Inc. qui se révélait 
un immense succès. Il est à 
noter que Castonguay et Lépi­
ne sont des élèves de Gaston 
Perreault, de Sherbrooke, 
ceinture noire deuxième dan.

Importante réunion 
de la ligue Carillon

SHERBROOKE — La ligue 
de balle-molle Carillon O’Kee­
fe tiendra une importante as­
semblée lundi soir le 10 mai 
à compter de 8 heures à la 
brasserie O’Keefe.

Ce sera la dernière réunion 
avant l’ouverture officielle de 
calendrier régulier et on en 
profitera pour mettre une der­
nière touche à la préparation 
d’une autre fructueuse saison. 
Il y aura également forma­
tions des cadres du circuit et 
on remettra la cédule de la 
saison régulière à chacune 
des équipes.

Le président de la ligue Ca­
rillon O'Keefe lance une invi­
tation toute spéciale à toutes 
les formations de son circuit 
puisque la réunion revêt une 
très grande importance et que 
chaque équipe se doit d’y dé­
léguer des représentants.

HURON SPORT INC.,
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ce!le année. Il a récolté 130 buts 
en remportant son deuxième 
championnat successif des 
compteurs.

Lebel prétend que son circuit 
serait aussi puissant que celui 
de l’Ontario si les arbitres n’é­
taient pas aussi sévères et cela, 
à ma propre demande, “car je 
n’aime guère le ‘dardage’, le 
’cinglage’ et les ‘coudes’, in­
fractions qui sont souvent tolé­
rées en Ontario.

“Nous ne voiüans pas que nos 
joueurs deviennent infirmes, 
nous voulons tout simplement 
présenter un bon calibre de 
jeu.”

Comparaison
Lebel a comparé Lafleur à 

Marcel Dionne, champion comp­
teur de la LJO au cours des 
deux dernières années, qui a 
compté quatre buts lors du 2e 
match de la finale de l’Est.

On prévoit que Lafleur et 
Dionne seront les deux premiers 
choix lors du repêchage «ma-

OUVERTURE
du

Massawippi Country Club
à North Hatley

le 20 mai
Du fait que certaines améliorations importantes se font 
actuellement, les golfeurs éprouveront quelques légers 
inconvénients durant les trois premières semaines.

R M. LeBaron, sec.-très.

"LA MAISON MOBILE"
ECONOMIQUE ! CONFORTABLE ! 

AGREABLE !’

JjMF VAL BAR 71
• Longueurs, 47' à 67'
• Largeur avantageuse de 14'
• Meublée ou non.

Plan de financement — conditions faciles 

HORAIRE DES VISITES :
Du lundi au vendredi: 9H.OO a.m. à 9h.00 p.m.; 

Samedi : 9H.0O à 4h.00 p.m.
Dimanche: lh.00 p.m. à 4h.OO p.m. >

Nous sommes aussi dépositaires de

ROULOTTES et 
TENTES-ROULOTTES

Vicforiaville Marine Inc.
Sylvio L'Heureux, prop.

"LE PLU* GRAND (ENTRE DE CAMPING DE IA REGION”
2110, rue Notre-Dame O.—Victoriaville 

752-7748
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Montréal l'emporte 3-1 sur Chicago

Premier circuit de Ron Fairly
MONTREAL (PO - Run 

Fairly a produit deux points, y 
| compris son premier circuit de
■ la saison, hier soir et les Expos 
K de Montréal ont surclassé les
■ Cubs de Chicago 3-1.

Joe Pepitone a donné une 
avance de 1-0 aux Cubs avec 
son 3e circuit de la saison dans 
la 4e manche.

Bill Hands avait affiché une 
tenue de trois coups surs jusqu'à 
la 7e manche où Fairly a égalé 
les chances avec son circuit, 
puis Ron Swoboda a cogné un 
double et a compté sur le simple 
de Coco Laboy, après un sacri­
fice de John Bateman.

Carl Morton s’est tiré d'une 
impasse dans la 8c manche lors­
que. avec les 2e et 3e coussins

occupés apres un retrait, il a 
forcé Ron Santo et John Callison 
a frapper de faibles chandelles.

C'était le 3e gain de Morton en 
sepi matches et le 4e revers de 
Hands en sept parties.

Fairly a produit le point d'as­
surance dans la 8e manche avec 
un simple qui a envoyé Boots 
Day au marbre

La foule de 17,723 spectateurs 
a porté à 104,378 amateurs l'as­
sistance totale après sept mat­
ches locaux cette saison.
Chicago ooo îoo ooo—i 7 0
Montreal 000 000 21x—3 7 0

Hands (3 - 4L Stephenson 8, 
Regan 8 et D Breeden. Morton 
( 3-4> et Bateman C.—Chi-Pepi- 
tone 3; Mtl-Fairly 1.

TOUTES LCS 
BECHEUSES 
SONT PAHELUES

ERREUR!
Les bêcheuses rotatives 
TORO font exception... 
il s'agit d'en examiner 
les avantages:

TORO
:i «4 Là-
v~ \ Y\

• Les moteurs horizontaux avec transmission à 
vis sans fin assurent aux dents de la bêcheuse 
une puissance stable, positive et fiable.

• 2 vitesses de bêchage. Vous pouvez aisément 
modifier la vitesse des dents selon la nature du 
sol, pour obtenir le rendement maximum,

• Les dents sont garanties contre le bris pour 
toute la durée de la bêcheuse.

• La barre de relevage et de direction fait partie 
de l’équipement standard. Elle permet de com­
mander facilement la profondeur de bêchage et 
la direction.

Choisissez ia bêcheuse de 3, 4 ou 5 c.v. Les 
bêcheuses TORO sont robustes ... faites pour 
donner det années de travail sans ennui. Voyez 
sans retard votre concessionnaire TORO.

Distributeur:

aqri-tech
INC.

2025, ch. Chambly, 
Longueuil, P.Q. 

674-4967
DISPONIBLE CHEZ LES CONCESSIONNAIRES SUIVANTS:

L. TANGUAY & FILS INC. T0Ra

VENTE —SERVICE —ECHANGE '—-*----------

Distributeur autorisé

419, rue Papineau. Tél.: 567-8474. Sherbrooke

Voyez les TORO* 
BECHEUSES —I— m tob»

SERVICE
chez un dépositaire 

suivant
826, Main. Tél.: 826-2309 

Richmond, Qué.

TORa
Chain Saw
Vente — Service — Echange 

166, rue Cockburn. Tél : 478-0629 
477-2425

Drummondville

B.S.TERHIK TORO. 
INC. '—»—'

Valcourt, Qué.
Tél : 532-2244

Ferronnerie TORO» 
Martineau ' * '

Coalicook TORO* 
Sport Enr. »

102, ru* Angu* — Tel.: 832-2390 
Eost Àngu*

Rtc Dix ville Tél.: 849 2910 
Cooficook, Qué.

Bertrand TORO. 
Demers —»—'

Société Arès T0Ra 

Lfee '—J-—r

211, rue Champoux
Tél.: 449-2045 — Disraeli

90, Principale Tél : 372-5418 
Granby, Qué.

Garage J. L. TORO» 
Paquefte

Rue Principole — Tel.: 888-2442
La fotrie, Que.

Service de

M TORa
Duhamel
Chemin Roxton Tél.: 372-5418 

Granby, Qué.

Oilles TORa
Roberge —«—'

Clément TORO. 
Filion

2067, St-Colixte Tél : 362 7164 
PI«A*isville

•lie*

700, rue Sherbrooke Tél. 843-5726 
Magog, Que.

Ntw York 1 St-Louis 1
NEW YORK ( PA )—Torn Sea- 

ver a eu le meilleur sur Bob 
Gibson pour la deuxième fois en 
deux semaines hier soir et Jerry 
Grole a produit le point victo­
rieux avec un double dans la 
8e manche alors que les Mets 
de New York ont vaincu les 
Cards de St-Louis 3-1.
St-Louis 100 ooo 000—1 6 2
New York 000 000 12x—3 8 0 

Gibson 3-3 et Simmons; Sea- 
ver 5-1 et Grote.

Houston 8 Philadelphie 1
Houston 220 000 121—8 13 0 
Phila 000 000 100—1 8 0

Wilson (2-2) et Edwards; Bun- 
ning (1-5), Champion 6, Rey­
nolds 8 et McCarver. C.—Money, 
Phila.

Pittsburgh 3 Los Angeles 2
Pittsb. 000 111 000—3 7 1 
Los Ang. 000 001 100—2 7 1 

Johnson, Veale 7, Grant 8 et 
Sanguillen: Sutton, Brewer 8 el

Sims. G-Johnson 2-1. P-Sutton 0- 
4. Cir: Pitts-Stargell 13.

Atlanta 3 San Francisco 4
Atlanta 000 002 001 0—3 7 1 
San Fran. 000 102 000 1—4 13 3 

Stone et Didier; Perry, John­
son 10 et Dietz. G-Johnson 4-0. 
P-Stone 0-1 Cir Atl-Williams 5

LIGUE AMERICAINE 
New York 4 Chicago 3

New York 300 001 000—4 8 0 
Chicago 000 010 200—3 12 0 

Peterson 3-2, McDaniel 7 et 
Munson: John 2-5, Romo 1, 
Forster 6, Horlen 8 et Egan.

Californie 4 Cleveland 2 
Calif. 000 010 010 02—4 8 0 
Cleve. 000 000 (CO 00-2 7 4 

Wright, LaRochg 8, Queen ( 1- 
1) 8 Fisher 11 et Moses, Tor- 
borg 9; McDowell, Colbert 9, 
Mingori 9, Machemehl (0-2) 10 
et Fosse. Cir: Calif-Fregosi 1, 
O’Brien 2.

Boston 5 Milwaukee 4
Boston 300 000 110—5 7 1
Milwau. 010 111 000—4 9 1

Culp, Bolin 6, Lee (3-1) 7, Ly­
le 9 et Josephson; Pattin, San­
ders (1-2) 9 et Rodriguez, Roof 
9. Cir: Bos-Conigliaro 4 

Washington 4 Minnesota 5 
Washing 001 000 014—6 11 3 
Minnes 040 010 000—5 10 1 

Cox, Grzenda 2, Shellenback 
3, Gogolewski 5, Riddleberg (1-0) 
8, Knowles 9 el Casanova: Bly-

leven, Corbin (2-1) 9, Perrano- 
ski 9 el Mitterwald. Cir: Min- 
Oliva 8. Was-Casanova 1.

Kansas City 1 Detroit 3 
Kansas C. 000 000 100—1 8 3 
Detroit 000 000 30x—3 8 0

Hedlund 3-1 Burgmeier 7 Aber­
nathy 8 et Kirkpatrick; Lolich 
5-2 et Freeban. Cir: Del-McAu- 
liffe 3.

Baseball

Montréal 3 Chicago 1

LIGUE NATIONALE
St-Louis, Carlton 5-1 à New York. 

Koosman 11.
Cincinnati, Nolan 12 à San Diego, 

Phoebus 2 3 s.
Atlanta, Reed 3*2 k San Francisco, 

Bryam 2-0.
Chicago. Holtzman 04 k Montréal, 

M( Anally 0 1 s
Pittsburgh. Briles 3 0* Los Angeles, 

Downing *11 s.
Houston Billingham 2 1 a Philadelphie, 
Lerseh 2 l

LIGUE AMERICAINE
Washington. Bnsman 2-2 à Minneso-

Californie
Minnesota
Milwaukee
Chicago

15
IS

11
10

Résultats d'hier;
Boston 5. Milwaukee 4 
New York 4. Chicago 3 
Washingion 6. Minnesota 5 
Californie 4, Cleveland 2 
Detroit 3 Kansas City 1 
Oakland a Baltimore, remise 

LIGUE NATIONALE 
Division Est

G P Moy.
New York lfi 9 .640

Chicago
Kessinger ai* 
Beckert 2b 
B. Williams cg 
Santo 3b 
Callison cd 
Pepitone cc 
Hickman lb 
D. Breeden r 
Davis fu 
Hands 1 
Stephenson I 
Regan I 

Total 
Montréal 
Day cc 
Hunt 2b 
Sutherland 2b 
Staub cd 
Fairly lb

ab
4
4
2
4
4
4
4
3
1
3 
0 
0

33
ab
4
3 
0
4
3

cs pp
2 0 
2 0 
0 0 
1 
0 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
7

Swoboda cg 4 1
Bateman r 2 0
Laboy 3b 3 0
Wine ac 3 0
Morton I 3 0

Total 24 3
CHICAGO 000 100 000—1
MONTREAL 000 000 21x-3

DJ — Chicago 1, Montréal 1.
LSB — Chicago 7. Montréal 5. 2b — 

Swoboda. 3b — Day. C — Pepitone 3. 
Fairly 1 S — Bateman 
Lanceurs ml cs p pm bb rb
Hands p 3-4 7 1 3 6 3 3 2 3
Stephenson 1-3 1 0 0 0 1
Regan 1 3 0 0 0 0 1
Morton g. 3-5 9 7 1 1 1 2

FPL — par Morton. B. Williams. LE 
— Morton T—2:14.

Assistance: 17,723.

ta. Barge! 2 -0. Pittsburgh 16 11 .593 1
Boston, Siebert 4 0 à Milwaukee, Montréal 11 8 .579 2

Krausse 12. St-Louls 16 13 552 2
Californie, Murphy 13 k Cleveland, Chicago 11 16 .407 6

Lamb 0 0, Philadelphie 8 17 .320 8
Kansas City, Bunker 2 1 à Detroit, Division Ouest

Coleman 1-0. San Francisco 21 7 .750 —

New York. Kline 3-11 h Chicago. Bra Los Angeles 15 15 .500 7
dley 3 1 s. Houston 14 14 .500 7

Oakland. Hunter 41-2 k Baltimore. Atlanta 13 14 .481 1*4
Palmer 5-0 s. Cincinnati 10 15 .400 9*4

LIGUE AMERICAINE San Diego 7 19 .269 13
Division Est Résultats d'hier

G P Moy Dlff Montréal ;t. Chicago 1
Boston 17 8 .680 Pittsburgh 3, Los .Angeles 2
Baltimore 16 9 .640 1 New York 3. St-Louls 1
Washington 13 14 481 5 San Francisco 4, Atlanta 3
Detroit 12 13 .480 5 Cincinnati à San Diego, remise
New York 11 14 .440 6 Houston 8. Philadelphie 1

SOYONS PRETS...
la belle saison 

est arrivée

B ... au plus 
grand centre 

de l'Estrie

MOTEUR mEHCUny
Bateaux Princecraft — Starcraft — Sunday 

— Northcraft

"custom marina
REG'D.

Boul. Bourque — Rock Forest — 864-4884
(2 milles passé le Woolco)

Toujours ouvert de 8H.30 a.m. à 9h. p m et le 
52151 dimanche de lh.15 à 5h. pm.

Cleveland 8 18
Division Ouest

Oakland 19 11
Kansas City 14 13

.033

.519

LIGUE EASTERN 
Hier

Pawtucket 4. Trois Rivières 
Manchester 2, Québec 1

Les Remparts en avance, 
deux buts de Guy Lafleur

QUEBEC (PO—Guy Lafleur 
a compté deux buts dès la pre­
mière période hier soir en con­
duisant els Remparts de Qué­
bec à un gain de 3-1 sur les 
Black Hawks de St .Catharines 
et une avance de 2-1 dans la 
série finale de hockey junior de 
l’Est en vu du trophée Ri­
chardson.

Lafleur a ouvert le pointage 
à 9:35 de la 1ère période, ajou­
tant un autre but à 15:46.

Après une deuxième reprise 
sans but Jacques Locas a porté 
la marge des locaux à 3-0 à 1:41 
du dernier engagement, mais 
Bob MacMillan a évité le blan­
chissage aux champions de la 
UO à 3:36.

La première période a donné 
lieu à du jeu rude e a résulté 
en une bagarre impliquant deux 
joueurs de chaque club.

Brian McBratney, des Hawks,

a écopé d’une mineure, majeu­
re, inconduite et match tandis 
que son coéquipier Brian Mc­
Kenzie s’en tirait avec une ma­
jeure, de même que Michel Briè- 
re et Pierre Roy, des Remparts.

L’arbitre Marcel Vaillancourt 
a imposé un total de 62 minutes 
de punition dans le 1er engage­
ment, mais seulement deux mi­
neures dans le 2e.

Dans le dernier engagement, 
Vaillancourt a imposé 30 minu­
tes de punitions, y compris des 
majeures à André Savard, des 
Remparts, et MacMillan, qui a 
aussi écopé d’une punition de 
match au son final de la sirène.

Les Black Hawks ont affiché 
une marge de 46-32 dans les lan­
cers. bombardant Michel Dégui­
sé de 20 lancers dans la premiè­
re période.

Québec a compté deux fois sur 
neuf lancers dans le premier en-Guy Lafleur

Dans la ligue de Crosse des Cantons de l'Est

Les mères à l’honneur à Magog

gagement et une autre fois en 
15 essais aux dépens de George 
Huime dans la dernière reprise.

SOMMAIRE 
Première période
1— Québec, Lafleur

Savard, Richard 9:35
2— Québec. Lafleur

Brière, Savard 15:46
Punitions: Fortier, mineure, Guite 

inconduite 45. Richard, Giroux. Bloom 
3:25, Dionne 10:13, McBratney mineure, 
majeure, inconduite, match McKenzie, 
majeure, Brière majeure, Roy majeu­
re 17:13.
Deuxième période

Aucun but.
Punitions- Roy 7:10, MacMillan 10:30.

Troisième période
3— Québec. Locas 9

Giroux 1:41
4— St-Catharines, MacMillan 10

Dlonne, Simon 3:36
Punitions- Giroux 2:38, Shakes 3 57, 

Savard. MacMillan, majeures, 4:21. Ja­
cobs 8:58. Andretta 12:38. McKenzie
17:40. McKenzie, match. 20 00.
Lancers par:
St-Catharines 16 20 10—46
Québec 9 8 15—32

Assistance: 13.896.

MAXI LUTTE PROGRAMME
SAMEDI, LE 8 MAI I

LUTTE PROFESSIONNELLE 197) ■— A 8h.30 1
Sherbrooke

PROMOTEUR :

CLAUDE GENEST
Informerons :

PALAIS DES SPORTS
de Sherbrooke 

RESERVATIONS :

Tél.: 5 6 9 - 9 2 1 7
FINALE 2 chutes de 3 ô finir

JOS, LEDUC DICK TAYLOR,
Godboul, 292 Ib. Detroit, 240 Ib

champion international

DEMI-FINALE 1 chute ou 45 minutes Por équipe 3 contre 3
JACQUES ROUGEAU TOR KAMATA

Montréal 240 Ib Japon, 265 Ib
-•Ni- BR , O C3EN LEE

Montréal, 230 Ib Chine, 222 Ib
r >’:t. leduc S G S TO
Godbout, 222 Ib Chine, 224 Ib

COMBAT SPECIAL 1 chute ou 30 minutes PAR EQUIPE
PEPE VILLA DALE ROBERTS

Mexico, 227 Ib Vancouver, 240 Ib
J jSE corea GERRY BROWN

San Salvador, 98 Ib Tulsa, 260 Ib
COMBAT SPECIAL 1 chute ou 30 minutes LES NAINES

CUDDLES ANDERSON CELINE FONTAINE
Detroit, 98 Ib Cleveland, 92 Ib

PRELIMINAIRES 1 chute ou 20 minutes
ANTONIO BAILLARGEON DICK MEDRANOS

Québec, 245 Ib Mexico, 227 Ib
Pi<ELiMINAIRE 1 chute ou 20 minutes

L1 ’ 1G1 MACERA DON SERANO
Montréal, 220 Ib New York, 230 Ib

1 Enfants moins de 12 ans, Billets réservés : Ringside $2.00
accompagnés de leurs parents, Admission générale : $1.75

admis gratuitement. Enfants : $1.00

MAGOG, (par Pierre Turgeon) 
— Les mamans seront à l’hon­
neur, demain soir à l’aréna de 
Magog, lors de l’ouverture offi­
cielle de la saison locale des 
Eperviers de la ligue de Crosse 
des Cantons de l’Est. A cette 
occasion, les Lions de Granby 
seront les visiteurs pendant que 
dans l’autre joute au program­
me, les Aigles de Windsor se­
ront à Cowansville.

Dans le but de rendre hom­
mages à toutes les mamans, à 
l’occasion de la fête des mères, 
la direction des Eperviers de 
Magog les accueillera gratuite­
ment et leurs remettra un ca­
deau souvenir à leur entrée à 
l’aréna de Magog. De plus, une 
mère dans l’assistance recevra 
le titre de Mère des Eperviers 
et on lui remettra à cette occa­
sion une magnifique gerbe de 
fleurs.

La joute de dimanche soir à 
l’aréna de Magog revêt une 
très grande importance pour 
les deux équipes en présence, 
puisque l’enjeu de la rencontre 
peut être la première position. 
Les Eperviers mènent le bal ac­

tuellement dans le circuit Mar­
cel Guérin avec un point seule­
ment de priorité sur les Lions 
de Granby. Les deux forma­
tions ont disputé trois joutes 
chacune depuis l’ouverture du 
calendrier régulier, le 29 avril 
dernier. Magog n’a pas encore 
subi la défaite en remportant 
deux victoires et faisant match 
nul mardi soir dernier contre 
les Jets de Drummondville alors 
que Granby remportait deux 
victoires et subissait un échec. 
Ce sera la première confronta­
tion entre ces deux équipes cet­
te saison.

A la crosse

Les Aigles de Windsor et les 
Tigres de Cowansville qui fer­
ment la marche au classement 
de la ligue de Crosse des Can­
tons de l’Est, tenteront d’amé­
liorer leur sort demain soir, 
alors qu’ils s’affronteront à l’a- 
réna de Cowansville à 8h.30 
tout comme à Magog.

Les Aigles, champions de la 
double couronne la saison der­
nière, ont déçu depuis l’ouver­
ture des hostilités dans le cir­
cuit Marcel Guérin en ne rem­
portant qu’une seule victoire en 
trois joutes. Ils accusent main­
tenant un retard de trois points 
sur les meneurs et devront se 
ressaisir sous peu pour demeu­
rer dans la lutte.

t

$

mm union
Rl/f KING OUeST, SHGRBROOKB

Nous vous invitons a 
venir regarder ia joute 
de hockey sur un 
magnifique écran géant 
DIMANCHE Après-midi 

à 2 HEURES.

Demain
Granby * Magog (8h 30)
Windsor * Cowansville (fih. 30)

CLAS5EM ENT
G P N Pp Pc Pis

Magog 2 0 1 27 17 5
Granby 2 1 0 20 19 4
Drummondville 1 2 1 33 27 3
Windsor 1 2 0 27 31 2
Cowansville 1 2 0 12 22 1

CEGEP
de Sherbrooke

EDUCATION PERMANENTE
Session : Eté '71

Demande d'admission : 
avant le 14 mai

Demanded 'inscription : 
du 25 Mai au 4 Juin

lours : Anglais, Arts, Arts Plastiques. Biologie, 
Chimie, Français, Géographie, Histoire, 
informatique, Mathématiques, Microbiolo­
gie, Philosophie, Physique, Psychologie, 
Sciences Sociales, Tech. Administratives, 
et autres.

Les horaires sont disponibles au secrétariat 
de l'Education Permanente:

Sherbrooke
200, rue Terrill

(819) 563-3150

Granby
700, rue Denison

(514) 372-6614
51717

NOUVEAU BAS PRIX

lliiiitii
Gt

LA SCIE IDEALE POUR LES TRAVAUX DE FERME ET AU CHALET

VACANCES H0MELITE

MIAMI
Vous pouvez gagner un magnifique voyage à Miami pour deux personnes, plus $200.00 en argent de poche. 

Voyez votre dépositaire Homelite pour obtenir tous les détails du concours.

WEEDON SPORT
Weedon

877-2444

L. TANGUAY 
& FILS INC.

419 Papineau, Sherbrooke 
567-8474

Garage
GERARD VIGNEUX

Windsor
845-3616

RAOUL POULIOT
Cookshire

875-3847

LEVIS GAGNE ENR.
11, de Courrai, 

Victoriaville — 758-11 12

DRUMMOND 
CHAIN SAW
166, Cockburn 

Drummondville, 478-0629

GERARD
GUILLEMETTE

Garthby
458-2333

EQUIPEMENT 
B. MORIN INC.

301, Queen — Lennoxville 
567-7523

.t k
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GAGNEZ des PRIX
en vous amusant...

TROUVEZ
<5$

(f \

m--j} >
DANS IA GRILLE Cl DESSOUS El FAITES NOUS LA PARVENIR

COMMENT PARTICIPER POUR GAGNER.
Trouvez chaque jour le root caché dans la grille. A la fin de la semaine vous nous 
faites parvenir 4 grilles complétées parmi les 6 publiées du lundi au samedi, en 
adressant votre envoi à MOT PERDU, CASE POSTALE 116, SHERBROOKE, Qué. 
Les prix sont attribués au sort parmi les bonnes réponses. Le tirage a lieu le jeudi 
pour la semaine précédente et les noms des gagnants sont publiés le samedi suivant. 
Les employés de Regent Importing et de La Tribune ne sont pas éligibles à ce concours. 

LE TIRAGE AURA LIEU LE 13 MAI 
POUR LES GRILLES PUBLIEES DU 3 AU 8 MAI 

( N.B. N'oubli'ez pas d’inclure les 4 grilles pour lesquelles vous donnez les réponses.)

— PRIX A GAGNER POUR LA SEMAINE DU 3 AU 8 MAI -
2 rasoirs électriques "RONSON 500", valeur de $23.95 ch.
1 montre pour dame, de marque "WALTHAM" se détaillant 
$59.95.
1 ensemble de plume et stylo de marque "WATERMAN", 
valeur de $30.00.

Trouble intérieur AU 7 lettres
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Acrobatie
amertume
amitié
Brimer
Chocs
cirque
course
crime

Emoi
ennui
espoir
Fouet
fuite

Humeur
hypnotisme
hystérie
Maladie
merci
miroir
misère
motion
Natation
nauséesnoces
noyer
Passion
peur
pirouetteprécipitation
prison

Radio
rêves

Secousse
sonner
souci
souffrance
souffrir
succès•

Train
Voyages

REGENT IMPORTING
EN COLLABO­
RATION AVEC

fpflll

Mu
VOUS OFFRE LES MEILLEURES VALEURS 

POUR LA FETE DES MERES!
VOICI D'EXCELLENTES 

SUGGESTIONS DE CADEAUX!

LE "FACIAL” DE LADY SCHICK
Nettoie, purifie, ravive, adou­
cit et aide à résoudre lo plu­
part das problèmes d'épider­
me facial. Mosque facial ojus- 
itoblc, régloge de température 
séparé et contrôle d’humidité.

Seul le rasoir Lady Schick a tout !
Quotité à un prix sensationnel ! Confort 
moelleux d’un rosage à foeier inoxydable 
plus l’exclusivité de brosses spéciales qui 
relève les poils que topent le nyloit. Etui 
pratique.

VOICI LE NOUVEAU SECHOIR PORTATIF 
"PROFESSIONNEL" SCHICK

-Le plus voste et le plus confortable de tout les “copuchens” 
de séchoir a cheveux.

—Plus rapide que n’importe quel bonnet à sécher les cheveux. 
-Absolument portatif; se ronge facilement.
—4 degrés de choleur pour votre confort.
-Nouveau modèle se pliant facilement.

ffffifJVT IMPORTATIONS
IMPORTING

102, Wellington Nord— Sherbrooke—569-6516

Victoire sur une ombre Un roman de 
Jean Miroir

Itoumt — Claudia «rugierc» via ni 
d apprendra qua *on frtra Roland est 
profondément amoureux da Sylvia, cal* 
la ci étant amoureuse da l’ambra da 
Christophe, un anfant dated# depuis 
plusieurs année», mais dans la persan 
nage subsista dans son esprit. Claudia 
s compris que son frère Roland, da 
qui alla s'était sépara pour lui par 
mattra da devenir plus responsable, 
était sur la bonne voie et alla l'auto 
rise maintenant a lui écrira directe 
mant. Marna loin da tan frira Roland 
•t de son ami Jean Marie Lourdain, 
Cteudie «amble bien sa plaira dans 
une famille très religieuse qui habita 
la campagne at ou alla agit comme 
professeur à une fillette..

Dès le réveil, Claudie confia 
à son sac à main les deux let­
tres, cachetées et timbrées, 
prêtes à être glissées dans la 
fente d’une grosse colonne rou­
ge vif proche de Lake House. 
Mais, comme elle descendait 
pour le “breakfast”, elle en­
tendit dans le vestibule des 
allées et venues accompagnées 
de rumeurs. La femme de 
chambre Lydia et le jardinier 
Jackson paraissaient conster­
nés. Par la porte ouverte de 
la salle à manger, Claudie put 
voir Mme Chapman qui lui fai­
sait signe. Elle entra.

—Vous nous trouvez dans un 
grand désarroi, mademoiselle. 
Tout à l’heure, en prenant son 
service, Jackson a découvert 
une plate-bande dont la terre 
était foulée, comme si quel­
qu'un avait sauté du haut du 
mur.

—Croyez-vous à un cambrio­
lage ?

Le pasteur prit la parole; sa 
voix était rageuse.

—En tout cas, je veux tirer 
la chose au clair. La porte 
d’entrée ne révèle pas de tra­
ces d’effraction, mais si j’ob­
tiens la preuve qu’on a pénétré 
dans ma maison, les gaillards 
ne l'emporteront pas en para­
dis! J’ai déjà inspecté les piè­
ces du rez-de-chaussée sans 
rien trouver d’insolite; il me 
reste à monter pour m’assu­
rer qu'on n’a pas escaladé le 
balcon. Avez-vous constaté quel­
que intrusion dans votre cham­
bre, mademoiselle Brugières?

—Aucune, monsieur; les per­
siennes étaient telles que je les 
avais fermées hier soir.

—Et chez toi, Daisy?
La petite était livide de fra­

yeur, et sa voix tremblait lors­
qu’elle balbutia:

—Je n’ai... rien vu, père.
—Quant à ma fille aînée, il 

est inutile que je la questionne: 
c’est une folle. Regardez-la: 
n’est-elle pas aux anges? Et 
vous ne devineriez jamais ce 
qu’elle atrouvé à dire après le 
récit de Jackson, “Terribly ex­
citing, Father!"

—Eh bien! père, n’est-ce pas 
la vérité? Je le répète: c’est 
terriblement excitant. Il ne se 
passe jamais rien dans cette 
maison Pour une fois qu’un 
événement imprévu vient rom­
pre la monotonie des jours, 
vous ne voudriez quand même 
pas que-je m’afflige? Je com­
prendrais encore s’il y avait

eu mort d'homme, mais ...
—Tais-toi, fille cynique! Ac­

compagne-moi plutôt la-haut, 
que je voie s’il y a lieu d’aver­
tir la police. Vous pouvez venir 
aussi, mademoiselle...

—Quoi, se récria Mme Chap­
man, vous ne voulez pas que 
nous déjeunions d'abord? Ly­
dia ferait les chambres pen 
dant ce temps.

—Non. Il importe que j’exa­
mine les lieux avant que rien 
n'ait été touché. Déjeunez avec 
Daisy, Kate; vous avez besoin 
d'être remontée. La petite aus­
si... est sensible, elle!

Ann accusa par un ricane­
ment le reproche indirect, tan­
dis que le pasteur précédait 
les deux jeunes filles. La visite 
domiciliaire prit une petite de­
mi-heure. après quoi le Sherlock 
Holmes au petit pied redescen­
dit bredouille. Claudie n’avait 
qu’à achever sa toilette. Elle 
sortirait ensuite, pendant que 
Daisy escorterait son père à la 
chapelle.

Elle prit cependant le temps 
de rouvrir l'une des enveloppes 
déjà fermées et d’ajouter à sa 
lettre pour Jean-Marie un P.-S. 
qui le mettait au courant des 
derniers événements... à char­
ge pour lui d’en faire part à 
Roland s’il le jugeait utile.

Les dernières lignes en étaient 
ainsi rédigées:

Tu le vois, mon cher ami, 
il plane sur Lake House un 
mystère et un malaise. Cam- 
briolage? J'en doute. D'ail­
leurs, les recherches de notre 
détective amateur n'ont abouti 
à rien. Alors... à quoi riment 
ces traces de saut de haies? 
Pour ma part, j'ai ma petite 
idée là-dessus. Si, inversant les 
données du problème, nous cher­
chions qui a intérêt, non pas 
à entrer nuitamment dans la 
maison, mais à en sortir (pour 
revenir ensuite), la solution ne 
deviendrait-elle pas d'une sim­
plicité enfantine? Je compte 
m'employer à vérifier si je suis 
sur la bonne voie.

VIII
Pendant ce temps, à la Lou- 

veterie, l’existence suivait son 
rythme accoutume... en appa­
rence tout au moins. Les jeu­
nes gens qui avaient abordé en­
semble un sujet délicat entre 
tous savaient, eux, que leurs 
rapports s’étaient détériorés.

Roland s’en affligeait. Il a- 
vait imaginé que, du climat 
nouveau créé par un secret 
partagé, un rapprochement 
pourrait surgir, et voici qu’au 
contraire Sylvia se montrait 
plus distante, comme en défian­
ce. Quelle injustice!

Le jeune homme, en effet, 
avait eu le triste courage de 
taire le sentiment dont son 
coeur débordait... mais il igno­
rait à quel point Sylvia Roza-
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Les solutions de la semaine dernière

ney était fine et intuitive. Si 
discret qu’eut été le commen­
sal de la Louveterie. il n’avait 
pu empêcher son regard, le 
sim même de sa voix de tra­
hir sa pensee intime. N'était-ce 
pas là qu’il eût fallu chercher 
la cause de l'attitude de la jeu­
ne fille? Confusément inquiète, 
sans doute, elle donnait l’im­
pression d’épier, d'interpréter 
chaque geste, de disséquer cha­
que parole. Elle refusait les 
téte-à-tète, se disait indisponi­
ble pour quelque promenade, 
allait jusqu'à éluder tout inno­
cent aparté.

Lorsque, récemment, Roland 
avait osé — oh! bien timide­
ment! — suggérer qu’elle vou­
lût bien égayer de sa gracieuse 
présence une photographie du 
jardin, elle avait instantané­
ment répondu par un refus. 
Mais lorsque, un peu plus tard, 
elle avait ouvert sans mé­
fiance la fenêtre de sa cham­
bre, il lui était apparu, debout 
près de la serre, armé de son 
petit appareil. Avait-il eu le 
temps de presser le déclic a- 
vant qu’elle ne rentrât la tête 
précipitamment?

Si hâtive qu’eût été sa re­
traite, elle avait pu entendre, 
venant d’une fenêtre voisine, la 
voix de son oncle:

—Merci, mon cher Roland. 
Je suis sûr que Chris appré­
ciera cette image de son vieux 
père...

Comment ne se fût-elle pas 
sentie honteuse du soupçon 
mesquin qui lui avait traversé 
l’esprit? Roland, de son côté, 
avait vu de loin ce petit jeu 
de scène, et, inconscient des 
roproches que Sylvia s’adres­
sait à elle-même, il se désolât, 
prêt au découragement.

Il ne faudrait toutefois pas 
croire que les rebuffades répé­
tées auxquelles il était en butte 
fussent stériles: elles avaient, 
au contraire, pour résultat d'ac- 
croitre son ardeur au travail. 
C’est ainsi que. de plus en plus 
assidu aux enseignements du 
professeur Rozaney, il avait 
assemblé en un minimum de 
temps une documentation très 
fournie, non seulement sur le 
savant lui-même, mais aussi 
sur les problèmes que cet hom­
me extraordinaire avait eu à 
résoudre au cours de sa car­
rière et sur les obstacles, te­
nus pour infranchissables, qu’il 
avait victorieusement surmon­
tés.

En vérité, même sans cette 
présence féminine qui, malgré 
tout, lui restait infiniment pré­
cieuse, Roland eût hésité main­
tenant à s’éloigner. Sa sympa­
thie pour le vieil homme était 
intense, et il la sentait réci­
proque. Lui arrivait-il de lever 
les yeux du bloc où il griffon­
nait des notes? Il rencontrait 
avec plaisir ce regard lumi­
neux qui, pour aride que fût

le sujet traité, rayMinait aussi­
tôt d’un sourire. Et ce n’était 
pas tout...

La pénible sensation de gène 
qui l'assaillait en mainte occa­
sion se trouvait momentané­
ment allégée de son principal 
élément, du fait d’une préten­
due “absence’’ de Christophe. 
C'est du moins ce que Roland 
avait appris un matin de la 
bouche même du savant, le­
quel, a l’heure du déjeuner, l a­
vait convié a occuper la place 
réservée jusqu'ici a un con 
vive toujours défaillant.

Le jeune homme avait donc 
maintenant pour vis-à-vis le 
maitre de maison et Sylvia. 
Quand cette dernière teignait 
d'ignorer ses regards, il retrou­
vait ici encore les yeux du pro­
fesseur posés sur lui, affec­
tueux et presque attendris.

Ce nouvel état de choses n’é­
tait guère vieux que de qua­
rante-huit heures quand Roland, 
un matin de bonne heure, piit 
sa voiture pour se rendre à 
Figeac, ayant à faire partir un 
envoi recommandé à l’adresse 
de Jean-Marie Lourdrain. Le 
paquet était assez volumineux, 
car il contenait, accompagnés 
d’une courte lettre, tous les 
rouleaux de pellicules impres­
sionnés depuis l’arrivée dans 
les Causses du reporter inco­
gnito.

Au guichet de la poste, il ten­
dit sa fiche de recommanda­
tion à la préposée qui, lisant le 
nom de l’expéditeur, s’assura:

—Monsieur Roland Brugières, 
chez Mme Freyssac, à Mougi- 
nas... c’est vous?

-Moi-même.
—En ce cas, je peux vous 

remettre cette enveloppe. Elle 
appartient à la tournée du fac­
teur Milou: mais, puisqu'il 
n’est pas encore parti, vous 
aurez votre lettre un peu plus 
tôt.

—Je vous en remercie, ma­
dame.

Roland s’attendait à voir 
comme à l’ordinaire, l’écriture 
de Jean-Marie. Mais non... I! 
sourit d’aise en reconnaissant 
celle de Claudie sur le pli tim­
bré à l’effigie d’une jeune rei­
ne. Quelle délicieuse surprise ! 
Tout en se taxant d’ingratitude 
envers le dévoué Jean-Marie, 
il comprenait soudain combien 
le détour obligé de toute cor­
respondance via Paris lui avait 
pesé.

11 serra sur son coeur la pré­
cieuse enveloppe et ne la dé­
cacheta qu'une fois assis à son 
volant. Avec quelle émotion il 
prit connaissance des lignes où 
sa soeur, avec une sorte de 
prescience, exaltait le charme 
de cette inconnue qui avait nom 
Sylvia et envisageait avec tant 
de confiante sérénité le dénoue­
ment d’une idylle aux entraves 
si dramatiques...

Il était interdit à Roland, hé­

las! de partager pareil opti­
misme. Certes, il n avait a sa 
plaindre ni de l’obligeance de 
Sylivia ni même de sa cor­
dialité, et ils vivaient tous deux 
dans une promiscuité qu'on 
eût pu croire favorable a l’é­
panouissement de leur camara­
derie. Néanmoins, sacnant ce 
qui était, comment se lût-il 
leurré?

A premiere vue, la lettre de 
Claudie aurait dû faire refleu­
rir l'espérance en son coeur, 
et pourtant, loin d'être commu­
nicative, I euphorie dégagé# 
par ce message rendait plu» 
apparent le contraste entre de 
chimériques projets et la réa­
lité. Si bien que Rolanü quand 
il remit le moteur en marche, 
n’avait jamais été plus cons­
cient de sa délaite. Oui en ce 
combat inégal où, aveugle qu il 
était, il avait un momeni cru 
a son avantage, il s'avouait 
vaincu. Vaincu par Chris...

11 freina devant la grille rie 
la Louveterie, à l’endroit mê­
me où, au retour de sa visite 
mémorable a l’aven de l’Au­
rochs, il avait attendu dans une 
autre voiture le verdict de Syl­
via. L’espace d’une seconde, 
il se remémora son état d’es­
prit d’alors. Il se revit au boid 
de la dépression, tenté de luir, 
et soupira. Combien sa situa­
tion. sentimentalement parlant, 
était plus inextricable encore 
aujourd'hui! 11 ne devait donc 
pas hésiter à y remédier de la 
même façon. Encore lui fallait- 
il agir vite, avant qu’il eût le 
temps de faiblir.

Les circonstances hâtèrent sa 
décision. Tandis qu’il traver- 
sait l'étroite route, la silhouet­
te de Sylvia maniant un arro­
soir lui apparut à travers les 
barreaux. Il s’approcha.

—Monsieur Brugières. Vous 
voilà bien en avance...

C'était vrai. La marge qu'il 
s’était accordée pour sa course 
à Figeac était large; il ne l'a­
vait pas encore épuisée.

—Je voudrais vous parler, 
mademoiselle. J’ai décide de 
rentrer à Paris.

La jeune fille releva brusque­
ment la tête. Ses prunelles 
bleues exprimaient plus que de 
la surprise: du trouble.

—C’est impossible ! fit-elle 
d’une voix rauque. Vous n’en 
avez pas le droit.

Il ne savait que répondre. 
L’émoi de Sylvia lui était in­
compréhensible, car il n’était 
pas assez fou pour l’attribuer 
à la crainte d une séparation. 
Mais déjà elle reprenait:

—Pensez à mon oncle! Il vous 
est si attaché! Roland hocha 
la tète.

—M. Rozaney veut bien me 
témoigner une amitié qui me 
flatte. Mais ne s’agit-il pas 
d’une habitude qu’il oubliera 
aussi vite qu’il l’a prise?

(A suivre la semaine prochaine)

Un jeu 
nouveau

Voulez-vous développer vos 
connaissances et votre voca­
bulaire, tout en vous amusant 
en famille, en groupes, en équi­
pes, à deux ou individuelle­
ment? Alors compléter les car­
rés vides.

Pour trouver les mots du LA­
BYRINTHE roro vous procé­
dez toujours de gauche à droi­
te ou de haut en bas.

Des lettres sont inscrites pour 
vous aider à passer d’un mot à 
l’autre. Le premier joueur qui 
complète un mot marque deux
(2) points. Toutefois, si ce n'est 
pas le mot juste, il perd trois
(3) points.

Trois (3) roro au maximum 
peuvent être inscrits dans le 
LABYRINTHE. Le ou les mots 
qui sont complétés à l’aide du 
roro donnent quatre (4) points, 
selon le cas.

Si parfois vous ne parvenez 
pas à compléter un mot, vous 
pouvez consulter le LEXIQUE 
DU LABYRINTHE roro. Mais 
le mot trouvé ainsi ne vous don­
ne qu’un (1) point.

CE LIVRE FORMAT DE PO 
CHE peut être acheté directe­
ment de l’auteur au prix dit 
$2.00 à C.P. 326, Joliette.

labyrinthe

Nature, animaux et plantes
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TITRE : En rapport avec la température 
NO 33
HORIZONTALEMENT : sève, bordée, rosée, thermomètre, gel. verglas, 
saison, grêle, été, lune, crevasse, éclair, nuage.
VERTICALEMENT : grêleux, fonte, dégel, nuée, degré, grêle, eau, volcan, 
sec, roro, vapeur, sèche, vent, roro, bise, houe, sécher, gelée.

TITRE : Caisse, Banqne et Commerce 
NO 34
HORIZONTALEMENT : dossier, agence, crédit, cité, acte, reste, prêt, 
obligation, frais, gelé, pacte, note, district, membre, budget. 
VERTICALEMENT : code. gain, roro, sou. intérêt, impôt, dérision, siège, 
cent, fisc, titre, faux, acquitté, livret, paiement.
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